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Anick-Marie Bouchard


Née sur un petit archipel idyllique du golfe du Saint-Laurent, Anick-Marie obtient d’abord un diplôme en environnement et sécurité industriels, mais change ensuite sans cesse de discipline, étudiant la biophysique, la politique internationale, la gestion de commerces, l’herboristerie, l’éducation environnementale et l’anthropologie…


Adoptant un mode de vie “nomade”, elle va au Pérou faire du bénévolat, découvre le Wwoofing, fait du stop longue distance par -20°C, devient fille au pair et anime des forums-voyage alternatifs. Elle est alors invitée à rejoindre l’équipe de sécurité du réseau d’hospitalité CouchSurfing, ce qui l’amène à présenter des conférences et ateliers aux quatre coins de l’Europe, tout en coordonnant l’équipe de traduction du site pendant deux ans.


Forte de son expérience d’un an dans le Grand Nord, de plus de 150 000 km en auto-stop et de 8 200 km à vélo solaire dans le cadre du rallye Sun Trip, elle se fait conférencière du voyage d’aventure solo au féminin. Mieux connue désormais sous le pseudonyme de Globestoppeuse, elle publie sa revue de presse et ses chroniques du voyage alternatif sur son blog : www.globestoppeuse.com.
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Guillaume Charroin


Depuis tout petit, Guillaume est amoureux des montagnes de Rhône-Alpes qui l’entourent. À 15 ans, il réalise son premier grand rêve en intégrant le lycée Sports Nature de Die, une école de la vie et du vivre ensemble. Il y rencontre Nans et ensemble, ils commencent à rêver de voyage.


Sa passion pour l’écologie et les sports de montagne l’amène à accomplir un Master en management du tourisme durable. En parallèle, il travaille avec le voyagiste Vision du Monde sur la création de voyages solidaires et responsables puis sur la création d’une nouvelle offre de voyages plus proches, plus lents et moins polluants.


S’ensuit le grand voyage avec Nans pendant lequel il traverse l’Atlantique en tant qu’équipier sur un voilier, devient guide sur les volcans au Guatemala, marche à travers le canyon du Cuivre au Mexique et parcourt les Amériques en stop et même en avion-stop.


Dès son retour, le besoin de partager ses expériences le pousse à écrire La Bible du grand voyageur et à animer des conférences. Les Ateliers du grand voyageur lui permettent aujourd’hui d’accompagner les autres voyageurs, de manière individuelle ou collective, lors de stages de préparation au voyage (www.grand-voyageur.fr). Guillaume est également accompagnateur en montagne dans le Vercors sud, où il réside, et encadre des séjours en France et à l’étranger.
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Nans Thomassey


En grandissant dans les Alpes savoyardes, Nans acquiert très vite l’envie de sortir des sentiers battus. Sa passion pour l’aventure croît encore durant ses années à la section Sport Nature du lycée de Die qui le mènent progressivement à découvrir l’intérêt du voyager lent. Sa sensibilité pour l’environnement le pousse ensuite à étudier pendant cinq années l’habitat écologique à Toulouse. Diplôme d’ingénieur en poche, il décide d’aller parcourir le monde pour apprendre cette fois-ci la vie nomade écologique. Seul ou avec Guillaume, il explore durant un an et demi une vaste gamme d’outils disponibles pour faire le voyage.


De cette expérience naîtront un livre, La Bible du grand voyageur, puis la série documentaire Nus et culottés avec la boîte de production Bonne Pioche. Ces films diffusés sur France 5 mettent en scène deux voyageurs dans une situation de dépouillement total : nus et sans argent dans la nature avec un rêve à réaliser dans la civilisation. Aujourd’hui, il anime aussi des conférences et a initié Les Ateliers du grand voyageur, cadre d’expérimentation et d’enseignement des techniques pour voyager mieux avec moins (www.grand-voyageur.fr).


Retour au début du chapitre










Avant-propos


“Le bonheur n’est pas une destination, mais une façon de voyager.”


Margaret Lee Runbeck


Vagabonder [va.ga.bõ.de] : Aller, voyager au hasard, à l’aventure.1



Ce guide est à mettre entre les mains de tous ceux qui voudraient voyager mais n’osent pas le faire parce que c’est trop cher, trop loin, trop intimidant… Le voyage se pratique en tous lieux, même à côté de chez soi : l’autre, l’imprévu et la nature ne sont jamais bien loin, pour peu qu’on leur laisse suffisamment d’espace pour germer et éclore. Cette itinérance de proximité est une école où l’on apprend d’abord à se connaître, à explorer ses propres limites et à les repousser. Le meilleur endroit duquel débuter, c’est encore là où l’on se trouve.


Ce guide est à mettre dans les bagages de tous les voyageurs souhaitant redécouvrir le voyage. Il leur fournira des idées, des points de départ et des conseils afin de pousser plus loin l’expérience transformatrice de l’aventure. Par-dessus tout, il leur proposera une réflexion sur les façons de limiter les dégâts qu’engendre le tourisme de masse : émissions de gaz à effet de serre, gaspillage de ressources, déchets, uniformisation du monde et profondes mutations des populations locales.


Ce guide est à poser au chevet de ceux qu’on laisse derrière, pour leur prouver que cette aventure est possible et qu’on n’est pas les seuls fous sur terre à rêver de voyager autrement. Les techniques de voyage sont bien codifiées, voire organisées, et des milliers de voyageurs aventuriers expérimentés sont prêts à partager leur expérience avec les débutants, tant sur les réseaux sociaux, les forums et les sites Web spécialisés qu’au niveau de clubs, d’associations de voyageurs, etc. C’est l’opportunité de distinguer nos peurs de celles qui ne nous appartiennent pas et de faire nos propres choix en acceptant les responsabilités qui en découlent, contreparties obligatoires de la liberté.


Enfin, ce guide s’adresse aux vagabonds de tout acabit puisqu’il les incitera à approfondir leurs pratiques itinérantes, à devenir plus autonomes et à choisir l’interdépendance. Ayant sans doute déjà une connaissance intime de plusieurs de ces méthodes, les bourlingueurs chevronnés sauront apprécier l’inclusion de techniques avancées comme l’avion-stop, le glanage urbain ou le camping en milieu urbain, sur lesquelles bien peu d’auteurs ont osé écrire jusqu’à aujourd’hui.


En revanche, vu le poids de ce guide, nous leur recommandons de l’échanger éventuellement contre un nouveau hamac, un duvet ou un chapeau à large bord avec une personne faisant partie de l’une des trois catégories précédentes. Ça servira.


1 Définition tirée du Trésor de la langue française.
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15 TECHNIQUES DE VOYAGE






Dans ce chapitre [image: ]



Bateau-stop


Cargo


Auto-stop


Covoiturage


Avion-stop


Motoneige-stop


Vélo


Marche à pied


Cuisiner sur la route


Cuisine sauvage


Hébergement spontané


Camping sauvage


Hébergement contre travail


Glanage urbain


Outils de communication







Bateau-stop


1 Voilà 5 jours que nous avons quitté les Canaries. Nous sommes 7 à bord de cet immense catamaran et tous très excités par cette nouvelle aventure, la traversée de l’Atlantique ! Après 4 jours sans aucun vent et des journées n’en finissant pas, nous sentons enfin le vent se lever. Il faut vite tendre les voiles, enfin un peu d’action ! Nous nous extrayons de nos hamacs et plaçons le bout sur le winch. L’immense voile se gonfle péniblement, il faut la déployer entièrement. C’est alors qu’elle reste coincée à un mètre du haut du mât, il y a un nœud là-haut. Pas le choix, il faut monter la chercher. Excité par cette idée, j’enfile immédiatement le harnais et me voilà hissé à 18 m de haut.
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GUILLAUME CHARROIN


Atlantique, au large du Cap-Vert, Guillaume
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Cargo


2 On pense toujours à préparer le départ, mais le retour est encore plus important… Après 16 mois de voyage et des milliers de kilomètres parcourus en voilier, en stop, à pied, après toutes ces rencontres et ces expériences de vie incroyables, nous ne voulons pas louper notre retour. Hors de question de prendre l’avion, le choc serait trop brutal et c’est contraire à nos principes. Il n’y a pas de voiliers non plus à cette période de l’année. Le cargo reste la dernière solution. Le billet est cher mais il nous reste quelques économies et ces quelques jours à vivre comme des rois à bord de ce géant des mers nous font le plus grand bien.
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CHRISTIAN TUTSCHKA


Atlantique, au large d’Halifax, Canada, Guillaume
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Auto-stop


3 Cela faisait bien longtemps que je rêvais de voyager avec mon amie et de lui faire découvrir l’auto-stop. Quel autre pays que le Mexique pouvait nous offrir un cadre unique avec le soleil toute l’année, une population hospitalière et une diversité de paysages extraordinaire ? Ce qui nous a frappé, c’est de constater à quel point l’auto-stop là-bas n’est en rien une pratique sociale. Les trois-quarts des véhicules étant des pick-up, nous voyagions à l’arrière et les moments de trajet donnaient lieu à des instants de contemplation, de solitude ou alors à des rencontres d’un autre genre…
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NANS THOMASSEY


Oaxaca, Mexique, Nans
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Covoiturage


4 Nous venons de vivre l’une des semaines les plus incroyables de notre vie, au Burning Man Festival, cet événement hors norme prenant place dans le désert du Nevada, à l’est de la Californie. Le Burning Man est un voyage à lui tout seul et une semaine suffit à tout chambouler, les habitudes, les idéaux… Il serait vain d’essayer de décrire cette expérience mais voici une petite anecdote marquante. Nans et moi avions entendu parler de Humboldt, au nord de la Californie, comme d’une région idyllique pour trouver du travail bien payé, notamment dans la culture de plantes médicinales bien particulières. Par contre une chose était claire : il est quasiment impossible d’y travailler sans “entrée”, et nous ne connaissions absolument personne là-bas. La fin du festival approchant et notre compte en banque étant à la limite de la faillite, nous décidons de prendre une journée pour faire aboutir notre quête : rencontrer quelqu’un qui nous aidera à trouver du travail ou au moins qui nous amènera en voiture dans cette région. Après une journée entière de recherche acharnée nous nous rendons à l’évidence, il faut abandonner cette idée, personne ne semble pouvoir nous aider. Déçus, nous déambulons dans le désert quand soudain une jeune femme nous interpelle. Très vite nous nous rendons compte qu’il s’agit d’une erreur, elle nous a pris pour deux amis à elle. Alors qu’elle s’excuse en repartant, par habitude ou par intuition, nous lui demandons d’où elle vient. “De Humboldt”… C’était le début du plus beau covoiturage de notre vie.
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NANS THOMASSEY


Désert du Nevada, États-Unis, Guillaume
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Avion-stop


5 Notre visa arrive à expiration dans une semaine et nous sommes encore en Californie alors que notre prochaine destination est le Québec. En regardant la carte des États-Unis, nous nous apercevons de notre erreur : une semaine pour traverser ce pays en auto-stop, c’est court, très court… C’est alors qu’une idée nous vient : pourquoi ne pas essayer de faire du stop dans des petits avions privés, ce serait plus rapide. Après deux jours à essuyer des refus et des interdictions de pénétrer dans les aérodromes, nous rencontrons John, qui accepte de nous prendre à bord de son avion le lendemain matin… Nous sommes sur la piste principale de l’aéroport de San Francisco et venons de recevoir l’autorisation de décoller, je suis installé à l’avant, les gaz sont au maximum. C’est alors que John me lance : “ça te dirait de faire décoller un avion ?”




[image: ]


NANS THOMASSEY ET GUILLAUME CHARROIN


San Francisco, États-Unis, Guillaume
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Motoneige-stop


6 Au Nunavut, la motoneige est un mode de transport pratique. On entend à toute heure le ronronnement des moteurs sur les nombreuses pistes sillonnant la capitale. Au lieu d’en louer une, j’ai cherché à joindre un groupe, m’informant sur les prochaines sorties de mes contacts. Pour explorer les étendues blanches, il faut partir en convoi car s’éloigner de la ville est dangereux : les collines se ressemblent toutes. “Soyez au garage à 11h”, m’écrit finalement mon contact. “En espérant qu’il y ait des places derrière d’autres motoneiges…” Mieux encore, on me prête une motoneige touring, une grosse machine parfaite pour apprendre à chevaucher la poudreuse. Destination : Crazy Lake.
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JÉRÉMY LLOUBES


Iqaluit, Nunavut, Anick-Marie
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Vélo


7 Partis de rien quelques jours auparavant, nous avions obtenu via le troc deux vélos et une horloge que nous avons pu ensuite échanger contre un tandem. Cependant, le plus beau cadeau que nous ayons reçu ce jour-là, c’est de rencontrer Anne et de profiter de son agréable compagnie. Une carriole et une chaise en guise de carrosse, nous voilà prêts à cheminer tous les trois jusqu’en Hollande. Il est des voyages qui n’ont de sens que dans le partage, nous ne pouvions pas rêver mieux.
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NANS THOMASSEY / BONNE PIOCHE TÉLÉVISION


Lille, France, Nans
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Marche à pied


8 Voilà bien trois jours que nous marchons dans le canyon du Cuivre. Nous le savions, ces terres-là sont généralement peu fréquentées par les touristes. Et pour cause, depuis le début nous avons croisé trois cultivateurs de cannabis et pas des moins armés. Pourtant, en compagnie de Reis notre guide, nous nous sentons en sécurité. Du haut de ses soixante-dix ans, il semble respecté de tous. Il nous a guidés à travers ces paysages grandioses et imprégnés d’une ambiance presque féerique. Ici, les rivières se traversent sur de vieilles nacelles suspendues à des câbles branlants, les grottes nous accueillent pour dormir la nuit et les rencontres se passent en silence.
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GUILLAUME CHARROIN


Canyon du Cuivre, Mexique, Nans
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Cuisiner sur la route


9 La redistribution inuit traditionnelle des produits de la chasse est encore d’actualité : la famille immédiate, ensuite les partenaires de chasse et enfin la famille étendue, surtout ceux qui ont faim. Les rares surplus sont vendus à la radio communautaire, où chacun passe ses annonces en inuktitut. Depuis quelque temps, une association organise des marchés publics à Iqaluit. Par -30° C, les stocks fondent comme neige au soleil : omble chevalier (semblable à la truite), lagopède (perdrix arctique), phoque, ours polaire, igunaq (viande fermentée, du morse surtout), maktaaq (peau de béluga, riche en vitamine C)… Ce marché a été pour moi l’occasion de mettre la main sur du caribou. À peine arrivés, les gens se bousculent déjà autour du pick-up, soulevant les pièces de viande et tendant des billets. Pas de pesée, pas de marchandage. Bientôt, il ne reste qu’une carcasse congelée à peine dépecée. Qu’à cela ne tienne, le chasseur prend sa hachette et casse des morceaux qu’il échange contre le premier billet tendu. Je recevrai la dernière pièce, facile à cuisiner : les Inuits le préfèrent cru, congelé, en fines lanières…
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JÉRÉMY LLOUBES


Iqaluit, Nunavut, Anick-Marie
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Cuisine sauvage


10 J’ai appris les bases de la cuisine sauvage lors d’un stage avec François Couplan. Au début, je recherchais surtout des techniques qui pourraient me permettre de voyager à moindres frais en utilisant la nature comme un grand jardin. Mais plus je découvrais les possibilités qu’offrait l’expérience de la vie sauvage et plus je me rendais compte du véritable trésor caché derrière ces savoirs. Réapprendre à se nourrir dans la nature, c’était un peu comme se réconcilier avec de vieilles peurs. Je réalisais que cette nature sauvage qui pouvait m’ôter la vie à la moindre erreur me permettait aussi de vivre chaque jour. La nourriture était souvent moins abondante que dans nos assiettes habituelles mais les saveurs étaient d’une rare intensité. Parfois, il nous arrivait de ne manger qu’une fois dans la journée, autant dire que chaque repas devenait une cérémonie ! Le goût des chapatis au thym et des soupes d’orties reste un merveilleux souvenir de ce voyage sensoriel.
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NANS THOMASSEY


Alpes-de-Haute-Provence, France, Nans
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Hébergement spontané


11 I Free, c’est son nom. De la France jusqu’aux Caraïbes, les gens nous parlent de lui comme d’une légende vivante. On entend dire qu’il vit seul dans la jungle et qu’il se nourrit essentiellement de fruits et de plantes sauvages. Plus jeune, il fabriquait même ses vêtements dans des feuilles de bananier ! On apprend aussi qu’il n’utilise pas le feu, étonnant pour un rasta… Lorsque nous débarquons enfin sur l’île de la Grenade, nous sommes fous de joie à l’idée de rencontrer cet homme. Et comme chacun des 200 000 habitants de l’île le connaît, nous ne tardons pas à retrouver sa trace. La rencontre est aussi simple que le personnage. Nous nous présentons et lui demandons s’il accepterait que nous partagions quelques jours avec lui. Malgré les dizaines de personnes autour de lui, il accepte instantanément et, avec un sourire plein de complicité, nous conduit dans sa cabane pour vivre ce qui restera l’une des expériences les plus extraordinaires de ce voyage…
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GUILLAUME CHARROIN


Île de la Grenade, Nans
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GUILLAUME CHARROIN
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Camping sauvage


12 Lorsque nous sommes partis randonner dans les Hautes- Alpes ensemble, Kim a apporté avec lui son hamac-tente et moi mon sursac imperméable. À chacun son style de camping, aérien ou terrestre. De mon côté, j’ai opté pour une solution légèrement plus lourde mais plus rapide à mettre en place. Quant à mon ami, son matériel lui permet surtout d’être à l’abri de la pluie et de jouir d’une vue imprenable sur le lieu. “C’est particulièrement confortable”, me dit-il. En essayant son installation, je me rends compte du point de vue privilégié qu’offre le hamac en hauteur et qu’il est alors possible d’observer la faune environnante en toute discrétion. Je me sens comme un enfant dans sa nouvelle cabane découvrant pour la première fois l’excitation et la joie de dormir dans un arbre. Qui n’a jamais rêvé de s’endormir dans la canopée ?
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NANS THOMASSEY


Hautes-Alpes, France, Nans
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Hébergement contre travail


13 Voilà à peine deux jours que nous sommes ici et nous nous sentons déjà comme chez nous. Une journée commence avec les “pluches” : quand la cloche sonne, une vingtaine de personnes se retrouvent dans la cuisine pour éplucher les légumes de la journée… Ensuite, il y a un temps pour méditer. Puis Victor nous met au labeur avec son fort accent espagnol : bois, châtaignes, pommes, peinture, maçonnerie, cuisine, il y en a pour tous les goûts. Certains travaux ne sont pas très enrichissants, d’autres nous apprennent plus. Par contre, se rendre directement compte des effets du travail recrée du sens et du lien. Chacun devient acteur du bon fonctionnement de cette microsociété, on redécouvre cette nécessité de l’autre et à quel point chaque métier est précieux pour vivre ensemble à l’échelle locale.
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NANS THOMASSEY


Communauté de l’Arche, Saint-Antoine-l’Abbaye, Guillaume





“Veux-tu voir comment j’insémine ?” me dit la fermière avec enthousiasme. C’est à Sainte-Françoise, au Québec, que j’ai pu traire mes premières vaches. Bien sûr, il ne s’agit plus de traite à la main, mais bien d’une ferme laitière commerciale où l’on utilise la trayeuse pour soulager deux fois par jour les vaches de leur lait. Fred et Andréanne sont des fermiers passionnés par leur petite exploitation familiale qui accueillent depuis quelques années les voyageurs assez vaillants pour mettre les pieds dans le fumier. Il y a toujours à faire à la ferme, mais surtout toujours à apprendre, du traitement des mammites à la fameuse recette des herbes salées du Bas-du-Fleuve !
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FRED ST-JEAN


Sainte-Françoise, Québec, Anick-Marie
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Glanage urbain


14 Il est 13h et le marché vient de finir. À 13h30, il n’y aura plus rien dans la rue. C’est alors une véritable chasse à la nourriture qui commence. On part dans toutes les directions rencontrer les marchands et leur demander ce qui va être jeté. Quinze minutes plus tard, les sacs sont pleins à craquer de fruits et légumes de toutes sortes. La récolte est excellente. De retour à la maison, nous nous mettons au travail : il faut trier ce qui est encore utilisable, nettoyer, éplucher, couper les parties abîmées. Ensuite, c’est parti pour la cuisine. Tout finit dans deux immenses casseroles. Au menu : salade, ratatouille et compote. Les invitations sont lancées, ce soir il y aura du monde à la coloc. Pour trouver de quoi accompagner ce repas, nous repartons faire la fermeture des magasins à 19h. La boulangère nous donne trois gros pains datant de deux jours. Devant ce succès, nous poussons le test encore plus loin et nous faufilons derrière le supermarché de la rue. Dans les immenses poubelles, une véritable chasse au trésor débute. Nous ressortons puants mais contents, trois gros fromages en main, mais aussi des yaourts, du jambon cru. Trente personnes ont profité du festin et la coloc a mangé pendant 4 jours.
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NANS THOMASSEY


Bruxelles, Belgique, Guillaume
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Outils de communication


15 Faire des études à distance, c’est pas de la tarte, mais les faire en voyageant, ça demande de l’organisation ! De passage à Vannes pour revoir une partenaire de voyage rencontrée en Irlande quelques années plus tôt, j’ai eu le malheur de constater que sa connexion Internet ne fonctionnait pas. Or, j’avais un devoir à rendre sous forme électronique et l’heure limite approchait dangereusement. Par un dimanche pluvieux, nous avons entrepris de trouver une connexion non sécurisée au centre-ville. Pas facile de trouver des cafés Internet maintenant que tout le monde est connecté à la maison ! Nous avons donc cherché d’un arrêt de bus à l’autre, protégeant mon ordinateur portable au mieux à l’aide d’un foulard de coton. Au bout de 40 minutes, j’ai enfin trouvé un endroit où ça fonctionnait et entrepris d’envoyer le document, sous l’œil amusé de mon amie. Ce serait tellement plus simple maintenant, avec un smartphone !
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ROSE JOUBERT


Vannes, France, Anick-Marie
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Petit précis de vagabondage


“Le voyage est un retour vers l’essentiel.” Proverbe tibétain


Comment réinventer le voyage ? Nous vous proposons dans ce guide des techniques de voyage pour aventuriers novices ou chevronnés présentant des avantages économiques, écologiques et humains sur le voyage classique. Certains principes ont guidé notre choix :


La lenteur Le voyage lent permet de porter attention aux détails qui autrement nous échapperaient. Les transitions géographiques, humaines et culturelles sont vécues en douceur au fil de l’eau ou du chemin.


La sobriété Connaître ses besoins réels avec précision permet d’y répondre en minimisant l’utilisation des ressources. Une attitude sobre et humble dénote un respect de l’autre et une ouverture à sa réalité. On pourra ainsi adapter la manière dont on satisfait ses besoins en fonction des réalités et des savoir-faire locaux.


L’échange Le voyage est une opportunité de rencontre, aussi la rencontre serait-elle incomplète sans échange. En écoutant et en observant d’abord, le voyageur apprend à se défaire de ses préjugés et à recevoir l’autre culture comme étant ni meilleure ni pire que la sienne, simplement différente. Il peut ensuite partager ses idées et ses connaissances sans les imposer à l’autre.


L’échange peut également se faire sous forme de biens ou de services ou encore par la participation à l’économie solidaire.


L’optimisation Dans nos sociétés individualistes, le gaspillage d’énergie, de nourriture, de biens matériels et d’espace est énorme. Or, comme le déchet de l’un est la manne de l’autre, le voyageur peut mettre à profit ces ressources non utilisées pour se déplacer (techniques de stop), se nourrir (glanage urbain ou en nature) et être hébergé (chez l’habitant). Les techniques d’optimisation aident à développer la conscience environnementale, la gratitude, la flexibilité et la patience.


La démarche éthique Alors que le tourisme classique propose des voyages préorganisés, le voyage vagabond libère et responsabilise celui qui le pratique. Chaque décision a un impact sur soi-même, sur les autres et sur l’environnement. Par souci de cohérence, le voyageur cherchera donc à agir de façon juste et équitable. Il ne cherchera pas à dépenser le moins possible au détriment de la réalité socio-économique locale et il devra s’informer, questionner pour comprendre et choisir en fonction de ses valeurs.


Le développement personnel Le voyageur est confronté à ses peurs à chaque fois qu’il ose vivre le rêve et l’aventure. Il apprend aussi à se débarrasser des peurs que les autres lui imposent, si pesantes dans ses bagages !


En acceptant une part de hasard, il se laisse surprendre par des réalités bien différentes de ses attentes. Il transforme les contraintes d’argent ou le désir de commodités en opportunités de développement personnel. Il sort de sa zone de confort et devient à l’aise dans une plus grande variété de situations. Il développe sa capacité à accepter le changement et la différence.
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Introduction


“Le voyageur voit ce qu’il voit, le touriste voit ce qu’il est venu voir.”


Gilbert Keith Chesterton, Autobiographie, 1936.


L’industrie du tourisme


Selon l’Organisation mondiale du tourisme, plus d’un milliard de personnes voyageraient chaque année1, la moitié par loisir, épargnant sur leur salaire toute l’année afin de s’octroyer quelques jours de “vacances”.


Au-delà du loisir et du plaisir, le tourisme est une industrie représentant annuellement plus de 900 milliards d’euros et fournissant mondialement près de 9% des emplois. Facteur de développement local, le tourisme est porteur de l’espoir d’un futur prospère. Mais quelle est la réalité derrière les chiffres ? Quel impact économique ont les choix que font les voyageurs ?


L’impact du tourisme sur les sociétés et les cultures incite à la réflexion. Voyager est-ce seulement reproduire des clichés qui nous ont fait rêver auparavant ? Le Colisée à Rome, les pyramides d’Égypte ou du Mexique, les Indiens d’Amérique (avec des plumes, s’il vous plaît !), les geishas, les Papous encore sauvages, les îles paradisiaques, les ruines idylliques… Mais qu’en est-il des identités fragiles de millions d’individus dont la culture est parfois folklorisée, marchandisée ?


Les dégâts du tourisme sont aussi écologiques : destruction d’habitats naturels pour permettre la mise en place d’infrastructures d’hébergement, de transport (routes, stationnement, aéroports) mais aussi de divertissement (restaurants, casinos, centres commerciaux, etc.). Ajoutez à cela que la moitié des touristes se rendent à destination par avion, mode de transport générant le plus de gaz à effet de serre par kilomètre parcouru. Enfin, à travers l’utilisation de commodités et la pratique d’activités récréatives, les vacanciers consomment plus d’énergie et de produits jetables que d’ordinaire, aggravant ainsi leur impact écologique sur les milieux.


Au sein d’une véritable industrie touristique, quelles sont les possibilités de vivre une véritable aventure ? Si ce sont l’offre et la demande qui déterminent ce que le touriste voit à travers cet échange commercial, où se trouve l’authenticité ? Surtout, comment peut-on échapper aux contraintes que nous impose cette réalité économique ? Peut-on encore voyager sans être un consommateur, un spectateur, un visiteur de parc d’attractions à grande échelle ?


À la recherche d’alternatives


“Un des grands malheurs de la vie moderne, c’est le manque d’imprévu, l’absence d’aventures.” Théophile Gautier, Voyage en Espagne, 1843.


Il est encore possible de vivre une expérience d’aventure, d’apprentissage et de rencontre à travers son voyage.


L’aventure est un état d’esprit où l’on accepte de prendre des risques, de perdre du temps. On se remet en question à travers les idées des autres. On apprend, on absorbe telle une éponge des images, des sensations, des émotions. On fait face à des problèmes différents, on témoigne de solutions inusitées, ce qui nous amène à être créatif, inspiré.


Sur les routes du monde, on rencontre encore des vagabonds, des baroudeurs qui ont embrassé l’errance joyeuse du voyage. Ils sont de plus en plus nombreux à arrêter le temps, à partir après les études ou à quitter un emploi pour faire un long voyage : un an, deux ans, voire plus. Pour eux, le mouvement est un ralentissement de la course, une échappatoire à la jungle du quotidien. Ils réapprennent à prendre le temps, à découvrir les gens, les langues, les écosystèmes et les plaisirs les plus simples.


Ils dorment chez l’habitant, se déplacent à pied, à vélo ou en faisant du stop, se nourrissent autrement, planifient moins mais apprécient plus chaque kilomètre du périple puisqu’il leur tient lieu d’école, une école buissonnière leur enseignant chaque jour quelque chose d’authentique sur eux-mêmes et sur les autres. Plus qu’un loisir ou une simple collection de cartes postales, leur voyage est une façon d’appréhender le monde et de l’apprivoiser.


“Le véritable voyage de découverte ne consiste pas à chercher de nouveaux paysages, mais à avoir de nouveaux yeux.” Marcel Proust


Et si ce vagabond, c’était un peu vous ? Partir à l’aventure avec peu de moyens fait rêver, mais pour une raison étrange, on n’ose pas se lancer. Le manque d’argent et de confiance en soi, la peur de l’inconnu ou du changement ne sont que quelques-unes des raisons qui nous empêchent de voyager autrement.


Pourtant, rien n’empêche de s’inspirer des autres voyageurs pour faire évoluer son propre style. Il ne s’agit pas ici de devenir hippie et de se nourrir exclusivement de glands ou des poubelles des marchés, mais plutôt d’ajouter des cordes à son arc à un rythme approprié. C’est ce qu’ont déjà fait des milliers de voyageurs tels que ceux dont nous présentons les témoignages au fil de cet ouvrage.


“Le vrai voyage, c’est d’y aller. Une fois arrivé, le voyage est fini. Aujourd’hui les gens commencent par la fin.” Hugo Verlomme, Extrait du magazine Transfert, 1999.


Ces techniques de voyage alternatif permettent de faire plus avec moins : plus d’authenticité, plus d’expériences, plus d’échanges, plus de liens, plus de savoir-faire, plus de liberté et d’accomplissement personnel… moins d’argent, moins de déchets, moins d’organisation, moins d’impact sur les populations locales.


“Un voyage se passe de motifs. Il ne tarde pas à prouver qu’il se suffit à lui-même. On croit qu’on va faire un voyage, mais bientôt c’est le voyage qui vous fait, ou vous défait.” Nicolas Bouvier, L’Usage du monde, 1963.






LES ATELIERS DU GRAND VOYAGEUR


Dans une démarche constante de partager leurs expériences et leurs savoir-faire, les auteurs du guide La Bible du grand voyageur et de la série documentaire Nus et culottés produite par Bonne Pioche et diffusée sur France 5, animent régulièrement des conférences et des stages de préparation au voyage.


En groupe ou individuellement, vous pouvez venir avant, pendant et après votre voyage pour :


[image: ] assister à des conférences de grands voyageurs et ainsi partager envies et expériences


[image: ] découvrir ou approfondir au travers d’ateliers thématiques, les techniques développées dans cet ouvrage ainsi que dans la série


[image: ] mieux construire votre projet de voyage avec un entretien individuel


[image: ] vous approprier des outils pour gérer la peur, le stress, les conflits, le retour et ainsi vivre pleinement les joies du voyage !


Toutes les informations sur : www.grand-voyageur.fr







1 Chiffres de 2014
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Comment utiliser ce guide ?


“Quand un homme a faim, mieux vaut lui apprendre à pêcher que de lui donner un poisson.” Confucius


Les pictos pour se repérer :


[image: ] Conseil


[image: ] Astuce


[image: ] Ressource Internet


[image: ] Idée originale


[image: ] Remarque


[image: ] Mise en garde


Ce guide est divisé en cinq grandes sections, dont les trois centrales sont consacrées à des techniques de voyage sur les thèmes suivants : Se déplacer, Se nourrir, Se loger. Chaque section, recoupée en plusieurs chapitres, présente un tour d’horizon de la technique : intérêt économique, écologique et humain, degré d’aventure, considérations légales, préparation, matériel, etc. À la fin de chaque chapitre, on retrouve un portrait des risques associés à la pratique, ainsi que des variantes et des ressources pour qui voudrait approfondir le sujet. Dans la mesure du possible, ces dernières sont en français sauf si elles se font rares, auquel cas nous en avons inclus en anglais également.


Les sections Préparer le grand départ et Santé et sécurité présentent une foule d’informations utiles pour le voyageur. Vous y trouverez une multitude d’outils pour mieux (dés)organiser votre voyage, mais aussi des pistes pour améliorer vos compétences de voyageur.


Vous noterez que nous avons évité autant que possible de traiter de pays ou régions du monde en particulier : il existe déjà beaucoup de guides qui le font très bien. L’objet de cet ouvrage n’est donc pas la destination mais bien le chemin. Vous y découvrirez des techniques pour voyager de façon plus libre, plus consciente et plus autonome afin de vous adapter en toutes circonstances et de vivre pleinement l’expérience de votre voyage. Les aspects du voyage que nous décrivons dans ce guide sont des compétences qui peuvent servir partout. Il suffit ensuite d’obtenir des informations régionales, notamment en contactant d’autres voyageurs, en assistant à des conférences, en lisant des récits de voyages, en cherchant sur Internet, en rencontrant des personnes originaires de ces pays ou en allant directement sur place. Et c’est ce que nous faisons !


Échelles : évaluer l’intérêt que présente une technique


Nous avons choisi de classer les différentes pratiques en fonction de leur intérêt économique, écologique et humain, mais également en fonction du degré d’aventure dans lequel elles nous engagent. Ce dernier indice est en quelque sorte un niveau de difficulté intégrant l’accessibilité de la pratique (la disponibilité des moyens), le niveau de préparation préalable requis ainsi que le niveau de risque auquel le voyageur s’expose s’il choisit de la pratiquer.


Intérêt économique


[image: ] [image: ] [image: ] Coût important, pratique accessible en Occident à quelqu’un ayant un budget supérieur à 20 € par jour. Peut nécessiter un investissement de base important.


[image: ] [image: ] [image: ] Coût faible, pratique accessible en Occident à quelqu’un ayant un budget d’environ 20 € par jour. Peut nécessiter un investissement de base mais demeure accessible.


[image: ] [image: ] [image: ] Coût minime, pratique accessible en Occident à quelqu’un ayant un budget d’environ 5 € par jour. Peut nécessiter un investissement de base, mais celui-ci est rapidement amorti.


[image: ] [image: ] [image: ] Abordable pour tous car ne coûte rien. Voire, peut générer un revenu.


Intérêt écologique


[image: ] [image: ] [image: ] Consommation d’énergie et de ressources comparable à celle du tourisme traditionnel (avion, hôtel, resto, voiture de location). Bilan carbone et empreinte écologique élevés.


[image: ] [image: ] [image: ] Consommation d’énergie et de ressources faible par comparaison avec celle du tourisme traditionnel. Bilan carbone et empreinte écologique raisonnables ou faibles.


[image: ] [image: ] [image: ] Consommation d’énergie et de ressources minime. Optimisation de ressources existantes (moyens de transport, infrastructures d’hébergement, etc.). Bilan carbone et empreinte écologique neutres.


[image: ] [image: ] [image: ] Aucune consommation d’énergie/électricité, utilisation minime de ressources renouvelables dont l’impact local est aisément absorbé par le milieu. Transport actif. Bilan carbone et empreinte écologique neutres.


Intérêt humain


[image: ] [image: ] [image: ] Se pratique mieux dans le secret ou la solitude, sans contact avec autrui.


[image: ] [image: ] [image: ] Activité pouvant être pratiquée seul ou en groupe. Peut permettre de découvrir autrui, à condition qu’on s’en donne la peine !


[image: ] [image: ] [image: ] Activité se pratiquant généralement au contact d’autres personnes. Permet de rencontrer des gens sans nécessairement se lier étroitement à eux.


[image: ] [image: ] [image: ] Activité permettant expressément de rencontrer des gens et offrant l’opportunité de développer des liens d’amitié intimes avec eux.


Degré d’aventure


[image: ] [image: ] [image: ] Activité facile à pratiquer, accessible aux voyageurs débutants. Les situations sont en général planifiées et sous contrôle. Ne demande pas de compétences ou de connaissances particulières.


[image: ] [image: ] [image: ] Activité dont la pratique demande une certaine préparation matérielle, physique ou mentale. Les moyens pour la pratiquer peuvent être difficiles à trouver. Situations parfois imprévisibles permettant la découverte de soi et d’autrui. Niveau de risque variable mais demandant déjà d’avoir un peu la fibre aventurière !


[image: ] [image: ] [image: ] Activité dont la pratique demande beaucoup de préparation matérielle, physique ou mentale ainsi que des compétences ou des connaissances particulières. Il est parfois difficile de mettre en place les ressources pour la pratiquer. Implique une constante vigilance car beaucoup de paramètres imprévisibles. Demande une excellente connaissance de soi. Technique réservée aux aventuriers aguerris !
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Préparer le grand départ


FAIRE SON SAC


DOCUMENTS ET FORMALITÉS ADMINISTRATIVES


ARGENT ET TRAVAIL


OUTILS DE COMMUNICATION


VOYAGE AU FÉMININ


VOYAGER À PLUSIEURS


VOYAGER EN FAMILLE


RÉDUIRE SON IMPACT ÉCOLOGIQUE


COMMUNICATION INTERCULTURELLE


LE JEU


CHOC CULTUREL


PRÉPARATION AU RETOUR
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Faire son sac






Dans ce chapitre [image: ]



Comment “faire son sac”


Contenu du sac


Check-list de sac


Pour aller plus loin


Cas particuliers







“Veux-tu vivre heureux ? Voyage avec deux sacs, un pour donner, l’autre pour recevoir.” Johann Wolfgang von Goethe






Qu’emporter avec soi? Le philosophe américain Henri David Thoreau disait : “Les possessions matérielles sont comme des pierres attachées autour de notre cou”. Une des motivations d’un voyage est le lâcher-prise des habitudes, des cadres mais aussi des possessions matérielles. S’encombrer d’objets n’aurait alors pas de sens et le poids vous handicaperait. Le contenu de votre sac à dos doit vous permettre d’être à la fois polyvalent et autonome, tout en étant léger et passe-partout.


Tout dépend de votre manière de voyager : si votre programme est serré et que vous prévoyez un tas d’activités, votre sac sera fourni en conséquence. Cependant, la philosophie du voyage alternatif se tourne davantage vers le voyage lent, non planifié, ouvert aux rencontres et aux opportunités. Si vous prenez le temps de créer des liens solides tout au long de votre route, vos nouveaux amis se feront la plupart du temps un plaisir de vous prêter le matériel dont vous aurez besoin, comme vous le feriez vous-même. Enfin, n’hésitez surtout pas à échanger ou à donner le matériel que vous utilisez peu, vous allégerez ainsi non seulement votre sac mais aussi votre esprit !


Bien sûr, la composition de votre sac dépendra du lieu, du climat, des activités que vous faites, de votre degré de contact avec la civilisation, etc. C’est pourquoi nous détaillerons chaque cas avec les extensions possible à ajouter à votre équipement de base.







Quel sac choisir ?


La qualité prime !


Outre le poids, la forme et la taille qui sont propres à chaque type de voyage, il y a des règles de base dans le choix d’un sac. Gardez à l’esprit que votre sac est l’élément matériel le plus important de votre voyage. Vous l’aurez tout le temps sur le dos et il contiendra presque tout ce que vous possédez. Faites la fine bouche : choisissez un sac de qualité ! Essayez-le, mettez-y du poids, comparez-le avec d’autres sacs, prenez tout votre temps pour faire le bon choix !


CHECK-UP


Vous avez intérêt à choisir un sac robuste. Voici un rapide check-up des points de faiblesse à vérifier :


Tissu résistant aux endroits s’usant rapidement comme la base et le devant du sac. En général, il s’agit de nylon enduit 420 ou de tissu Cordura.


Coutures Vérifiez-les en tirant sur les sangles à l’endroit où elles sont cousues sur le sac. Les points devraient être à peine visibles.


Coutures intérieures bordées c’est-à-dire protégées par un tissu pour en freiner l’usure.


Enduit résistant aux intempéries (comme l’uréthane), bien que tous les sacs à dos finissent par laisser passer l’eau aux coutures, d’où l’utilité d’une housse de protection imperméable amovible.


Glissières robustes


Testez le portage avec une charge supérieure à ce que vous prévoyez de porter (15 à 20 kg).


QUALITÉ, OUI, MAIS ÉCONOMIQUE ET ÉCOLOGIQUE


Pour ne pas négliger la qualité de votre sac, il faut donc y mettre le prix. Quelques pistes permettent toutefois de faire des économies.


Avant d’acheter votre sac ou votre matériel, renseignez-vous sur le lieu de fabrication et favorisez un sac fabriqué près de votre lieu d’achat, si possible de manière responsable d’un point de vue du choix des matériaux et de la politique environnementale et sociale de l’entreprise.


Vous trouverez des méthodes pour fabriquer une partie de votre matériel de voyage dans les chapitres Camping en milieu naturel et Cuisiner sur la route. Pour le reste, tentez de récupérer des articles inutilisés ou d’acheter d’occasion.


Quelques sites intéressants pour l’achat d’occasion ou la récupération d’objets en France (et même ailleurs) :


[image: ] www.leboncoin.fr


[image: ] www.ebay.fr


[image: ] www.recupe.net


[image: ] fr.freecycle.org


Les vide-greniers et marchés d’occasion sont également de bons. Si vous êtes sur la route, informez-vous auprès de la population locale, il y a peut-être un petit journal avec des annonces, un site en ligne plus connu localement ou bien des boutiques de charité.


Confort


Il existe différentes structures pour la partie en contact avec le dos : avec gel, filet, armatures en aluminium, en fibres, etc. Les plus confortables sont souvent les plus simples, mais le mieux reste de les tester, car cela varie d’une morphologie à l’autre.


Les deux éléments essentiels d’un sac adapté sont :


Le format Choisissez la taille de votre sac en fonction de la taille de votre dos (et non votre taille). Pour la connaître, demandez à quelqu’un de mesurer l’espace entre la première vertèbre dorsale (celle qui ressort sous votre cou) et le coccyx. Ensuite, comparez-la aux tailles proposées pour les différents modèles et favorisez ceux dont la taille est la plus précisément adaptée à la vôtre plutôt que ceux qui s’adaptent à une grande variété de tailles. Vous y gagnerez en simplicité, en poids, en confort et en robustesse.


Le harnais et la ceinture Réglez le sac à dos lors de l’essai afin de le tester dans une situation la plus proche possible de la réalité (voir la section Régler son sac à dos,).


Certains modèles favorisent l’aération du dos, ce qui est intéressant si vous avez tendance à beaucoup transpirer Ces systèmes transfèrent cependant la charge davantage vers l’arrière, ce qui peut s’avérer inconfortable.


Privilégiez un sac dont la taille de la partie en contact avec le dos est non réglable, c’est-à-dire dont le fabricant a créé une taille de sac adaptée à chaque gabarit. C’est un gage de qualité car les systèmes de réglage de la taille ne servent à rien une fois réglés et alourdissent inutilement le sac.


Certains sacs sont spécialement adaptés à la morphologie féminine, ce qui optimise les réglages : bretelles plus rapprochées et adaptées au haut du corps féminin, ceinture adaptée à la forme des hanches et dos plus court.


Volume


La taille d’un sac à dos s’exprime en litres. Les sacs sont parfois extensibles : il s’agit alors d’une “rallonge” simple et légère, intégrée au sac et pouvant se déployer en cas de besoin (ex. : 50 l + 10 l). Les poches latérales sont pratiques pour accéder à des objets à usage fréquent, mais rendent le sac plus encombrant, ce qui est gênant lorsque vous êtes dans un endroit étroit ou si vous devez le ranger souvent, comme lorsque vous faites du stop. Le compromis est un sac avec des poches pouvant se plier à plat sous les sangles de compression.


Les puristes voyageant ultraléger et sobrement opteront pour un sac avoisinant les 30 l, généralement sans poche sur les côtés pour réduire l’encombrement.


Les voyageurs classiques opteront pour un sac d’environ 50 à 60 l. Dans ce cas, notre exemple du sac 50 l + 10 l est parfaitement adapté.


Ceux qui aiment avoir plein de choses avec eux et qui pensent ramener des objets de leur voyage prendront des gros litrages comme un 60 l + 15 l mais le sac sera lourd et pénible à porter à la longue.


[image: ] D’un point de vue plus physiologique, le poids total de votre sac ne devrait pas dépasser 15 à 20% de votre poids, soit 12 kg maximum si votre poids est de 60 kg.


Apparence


De manière générale, nous vous conseillons la sobriété tant dans l’aspect technique que visuel. Un sac orange fluo ne fera qu’attirer l’attention des gens. Vous serez directement catalogué comme touriste et donc plus exposé au vol. Mieux vaut rester discret ! Choisissez aussi des couleurs foncées car moins salissantes. Enfin, les gadgets sont généralement inutiles : donnant l’illusion de l’innovation, ils ne font qu’alourdir votre sac tout en étant susceptibles de casser.


Sécurité


Choisissez un sac dans lequel il y a la possibilité d’avoir des “poches secrètes” (compartiment de mousse sur la partie en contact avec votre dos ou vos hanches, doublure de tissu à l’intérieur, passage d’une cordelette de serrage, etc.). Cette poche pourra vous être utile pour y cacher de l’argent, vos papiers ou autres (voir le chapitre Assurer sa sécurité,).
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Comment “faire son sac”


Il est important de bien répartir le poids à l’intérieur du sac pour avoir un bon équilibre, réduire le poids ressenti et ne pas gêner le mouvement. La règle est de placer les objets lourds près de votre centre de gravité, situé à hauteur de votre nombril.


Outre la répartition du poids, n’oubliez pas que l’aspect fonctionnel de l’organisation du sac est primordial ! Quels sont les objets que vous allez utiliser en premier ? En cas de pluie, pouvez-vous accéder facilement au matériel nécessaire ?


Enfin, veillez à ce que votre sac soit bien équilibré. Pour en être sûr, posez-le verticalement sur le sol : il devrait rester droit.


Voici comment répartir au mieux le poids dans le sac :


Dans le bas du sac, mettez le matériel léger et celui auquel vous voulez accéder facilement si vous possédez une ouverture par le bas (sac de couchage, paire de chaussures).


Dans le milieu (région du dos) mettez les objets plus lourds, comme l’eau, les aliments, la tente.


Sur le dessus et le devant, vous placerez les objets de poids moyen ou volumineux.


Au-dessus du sac et dans les poches latérales, placez le matériel de la journée.


Régler son sac à dos


Le but du réglage est de transférer la charge depuis le dos et les épaules vers le bassin. Si le réglage est efficace, le bassin supportera environ 80% de la charge totale. Avant de commencer les ajustements, réglez, s’il y a lieu, la taille de la structure dorsale en fonction de la taille de votre dos. L’os de votre hanche devrait arriver au milieu de la ceinture.


Procédure d’ajustement :


Desserrez toutes les sangles et mettez le sac sur vos épaules.


Attachez la ceinture ventrale (1) sur le haut des hanches, puis serrez-la.


Serrez ensuite les bretelles (2), mais pas trop fort ! Un serrage trop fort ferait remonter le sac, transférant la charge vers les épaules.


Tirez sur les sangles de rappel de charge (3) pour rapprocher le sac de votre dos et éviter le ballant. L’idéal est qu’elles décrivent un angle de 45° : vous y gagnerez en stabilité.


Ajustez les bretelles de la sangle pectorale (4) (si votre sac en est doté) de façon à vous sentir confortable. Celle-ci permet d’éviter que les bretelles glissent vers vos épaules.


N’hésitez pas à renouveler l’opération cha-que fois que vous changez la composition de votre sac.





[image: ]





Entretien du sac à dos


La première règle est de préserver votre sac de l’usure et des salissures, en prenant d’abord soin de ne pas le laisser traîner n’importe où. Aussi, essayez d’utiliser au maximum la housse de protection imperméable souvent fournie avec le sac. Si vous devez la changer, elle ne coûte que 10 €, ce qui est bien inférieur au prix d’un sac.


Pensez à nettoyer votre sac de temps en temps car les petits grains de sable accumulés dans les fibres des tissus font des microcoupures qui avec le temps risquent d’affaiblir la toile et de la déchirer. Pour cela, il suffit d’utiliser de l’eau et du savon et de frotter avec une brosse à poils souples. Évitez les lessives qui peuvent affaiblir les fibres et affecter l’imperméabilité de la toile. Une fois le sac propre et sec, vous pouvez le réimperméabiliser à l’aide d’un produit aérosol approprié.


Compléments au sac à dos


SAC À BANDOULIÈRE


En plus de votre sac à dos, il est très pratique d’avoir un sac à bandoulière simple et léger dont la fonction est de garder à portée de main l’essentiel pour la journée, comme un livre, un livret illustré pour se présenter, un sac à cadeaux, un peu de nourriture, un carnet, des stylos, etc.


SACOCHE-CEINTURE


Les sacoches se portant près du corps sont très pratiques. Vous y mettrez : portefeuille, passeport, livre, carnet de notes, couteau, petit appareil photo, cartes, etc. L’avantage de ce type de sacoche est que le poids ne vient pas s’ajouter sur vos épaules, mais sur vos hanches et donc vous ne le sentez pas.


Attention néanmoins dans les endroits “à risques” comme les zones touristiques : méfiez-vous des pickpockets ! Si votre sacoche est facilement ouvrable, le mieux est de la ranger dans un endroit plus sûr ou de la retourner pour que les poches en soient moins accessibles.


La ceinture d’une telle sacoche vient parfois s’ajouter à l’épaisseur de la ceinture du pantalon, ce qui peut devenir inconfortable : choisissez-la fine.


Voici quelques types de sacoches se portant près du corps :


Sacoche ventrale Pratique mais présente quelques inconvénients : peu pratique à porter avec la ceinture ventrale du sac à dos ; gênante si elle se balance trop d’avant en arrière, notamment pour les hommes ; vous catalogue comme touriste, surtout conjuguée à l’appareil photo.


Sacoche porte-documents Plus petite que la banane et extra-plate (comme une grosse ceinture), cette sacoche est bien connue des voyageurs car elle permet de garder les documents importants et l’argent à l’abri sous ses vêtements. C’est un bon moyen d’éviter le vol dans des lieux fréquentés. Très fine et très discrète, elle peut se porter tout le temps en plus de tous les types de sacs et sacoches décrits jusqu’ici. Face au risque de braquage, sachez cependant qu’elle est maintenant connue de tous. Pour plus d’informations sur les manières de protéger son argent liquide et ses papiers importants, consulter le chapitre Assurer sa sécurité.


Sacoche se fixant à la ceinture Cette sacoche se fixe directement sur la ceinture du pantalon grâce à ses boucles au dos. Avantageux si vous portez toujours une ceinture, il suffit alors d’y ajouter des sacoches. Pas toujours pratique à porter avec la ceinture ventrale du sac à dos car si on baisse la ceinture, on baisse également le pantalon.
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Sacoche de hanche Similaire à la banane, elle se porte cependant sur le côté, voire sur les deux côtés (sacoche double). Elle peut être allongée et descendre le long de la jambe. Il existe même des modèles avec une lanière venant se fixer autour de la cuisse pour éviter le balancement. Ce type de sacoche présente les mêmes avantages que la banane mais sans les inconvénients : se portant plus bas qu’une banane, la sacoche de hanche ne gêne pas le fait d’avoir une ceinture ventrale sur son gros sac ; se portant sur le côté et reposant contre l’axe de rotation de votre fémur, la sacoche de hanche ne se balance pas quand vous marchez ou courez.
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Contenu du sac


Le contenu du sac est aussi important que son organisation. Du contenu découlera votre façon de vous déplacer et réci-proquement.


Quelques accessoires


BIEN CHOISIR SES CHAUSSURES


Les chaussures les plus polyvalentes pour voyager sont les modèles de type trail, c’est-à-dire celles utilisées pour pratiquer la course à pied en chemin. Elles ont l’avantage d’être légères, solides et de bien adhérer même sur sol boueux grâce à une semelle assez technique. On choisira en général entre deux types : les ultralégères, pas du tout imperméables, mais séchant rapidement, adaptées aux pays chauds, ou celles équipées d’une membrane imperméable (type Gore-Tex), plus chaudes mais moins respirantes et un peu plus lourdes.


Si vous prévoyez de marcher beaucoup et que vos chevilles sont fragiles, optez alors pour des chaussures de randonnée à tige haute ou semi-haute.


Pour ne pas se tromper dans la taille des chaussures de marche : une fois chaussées mais sans serrer les lacets, vous devez être capable de glisser sans peine votre index entre votre talon et la tige arrière de la chaussure.


En complément à la paire de chaussures fermée et dans les pays chauds, il est agréable d’avoir une paire de nu-pieds.


MATÉRIEL INFORMATIQUE


Si vos besoins ne dépassent pas vos courriels, stockage de photos et informations personnelles, nous vous conseillons de seulement emporter avec vous un disque dur portable que vous pourrez utiliser sur n’importe quel ordinateur (avec le port USB). C’est la solution la plus simple, la plus économique, la moins risquée, la plus légère et la plus adaptée aux pays plus pauvres dans lesquels il est moins facile de trouver des connexions sans fil que des cybercafés.


Pour plus d’infos sur les moyens de communication et le matériel informatique à emporter avec vous, consulter le chapitre Outils de communication.


SAC À CADEAUX


On reçoit tellement en voyage que l’on ressent le besoin de donner en retour. Déjà, il y a l’échange de services, les histoires de voyage, la possibilité de faire un repas, ou encore, de réaliser des objets de ses mains comme des origamis. Mais quand on fait de l’auto-stop ou que l’on rencontre quelqu’un dans la rue, il est parfois difficile d’improviser quelque chose. C’est pourquoi nous vous suggérons de vous confectionner un sac à cadeaux, un petit sac dans lequel il y a toujours un petit cadeau qui attend la prochaine rencontre. Il peut être alimenté en permanence avec de belles cartes pour laisser un petit mot, des petits achats, ce que vous recevrez, trouverez ou fabriquerez avec des matériaux naturels ou de récupération. Vous serez rapidement accro au sac à cadeaux et ne pourrez plus vous empêcher d’offrir sans compter…
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Check-list de sac


Afin de vous aider dans la préparation de votre sac, voici plusieurs propositions de listes de matériel (voir les tableaux pages suivantes), établies selon trois scénarios :


[image: ] Cas 1 = Extrêmement léger (le strict minimum)


[image: ] Cas 2 = Passe-partout (poids et encombrement moyens)


[image: ] Cas 3 = Complet (prêt à toute éventualité, mais limitant les temps de portage)


Nous vous détaillons le poids et le prix de chaque objet afin de calculer le poids et le prix total à titre indicatif (prix du marché français). Les listes incluent cependant les vêtements portés pendant la journée, lesquels ne contribueront pas au poids total du sac.


Bien sûr, rien ne vous oblige à demeurer dans une catégorie pour toute la durée d’un voyage. Bien souvent le voyageur s’allège avec le temps en délaissant ce qui ne lui est pas utile. Adaptez en permanence votre sac en fonction de vos besoins et ne transportez rien “en prévision de”, vous trouverez tout ce qu’il vous faudra quand il vous le faudra.


Le prix final est une approximation haute : jamais vous ne devriez débourser autant d’argent pour vous équiper. Vous possédez déjà certainement une bonne partie des objets ou bien vous pouvez vous les procurer à des prix plus intéressants, notamment dans les marchés d’articles de sport d’occasion ou dans d’autres pays où ils sont parfois meilleur marché qu’en France. Le poids est toutefois calculé de manière précise et vous donnera une idée assez claire du poids final de votre sac.


Retour au début du chapitre


Pour aller plus loin


Sites Web


[image: ] www.grande-randonnee.fr (onglet “Préparer”) – Une foule d’articles à lire avant de partir pour mieux choisir son matériel.


[image: ] www.randonner-leger.org – Tous les conseils pour s’alléger au maximum et bricoler pas mal de choses.


[image: ] upl.codeq.info – Site (en anglais) proposant de générer sa “packing list” automatiquement, selon un certain nombre de critères (lieu, moyens de transport, activités, etc.).


Livres techniques


[image: ] SKURKA, Andrew. The Ultimate Hiker’s Gear Guide : Tools and Techniques to Hit the Trail. (National Geographic, 2012)


[image: ] CHAGNON, Isabelle et KIEFER, Lio. Guide des longs séjours (Ulysse, 2007)


[image: ] FOSTER, Susan. Smart Packing for Today’s Traveler (Smart Travel Press, 2008)


[image: ] JARDINE, Ray. Trail Life: Ray Jardine’s Lightweight Backpacking (Adventure Lore Press, 2009)


[image: ] GILFORD, Judith. The Packing Book : Secrets of the Carry-on Traveler (Ten Speed Press, 2006)
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Afin de gagner de la place et du temps, pensez aux sacs de rangement. De petits sacs légers feront parfaitement l’affaire, surtout s’ils sont dotés d’une cordelette de serrage (comme les sacs de compression pour les sacs de couchage). Il s’agit de constituer des sacs par catégories d’affaires : vêtements, vêtements chauds, sous-vêtements, pharmacie, nourriture, objets divers, etc. Ainsi tout est organisé et facile à sortir et à remettre dans le sac. En plus, si les sacs de rangement sont imperméables, c’est un bon moyen de garder vos affaires propres et à l’abri de l’humidité.













[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]







Retour au début du chapitre


Cas particuliers


En fonction de vos destinations, vous trouverez dans les guides de voyage et sur les forums Internet spécialisés des listes de bagages spécifiques à chaque destination. Voici tout de même certains cas particuliers, à titre indicatif.
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Documents et formalités administratives







Dans ce chapitre [image: ]



Passeport et visa


Autres documents utiles


Assurances


Dernières vérifications


Pour aller plus loin







“Administration : mot femelle qui commence comme admiration et finit comme frustration.” Georges Elgozy






Explorer des cartes, lire des récits de voyages et éplucher des guides sont des parties excitantes de la préparation d’un voyage, mais faire une demande de visa, se mettre à jour dans les formalités administratives et choisir une assurance le sont beaucoup moins. Pourtant, ce sont des étapes essentielles pour éviter de mauvaises surprises par la suite.


Nous vous présentons ici les grandes lignes d’une bonne préparation et une base pour vous permettre de mieux vous informer par la suite. Pour obtenir des informations propres à chaque destination (visa requis, vaccins recommandés, sécurité, etc.), consultez le site Internet du ministère des Affaires étrangères de votre pays (ou son équivalent).







Passeport et visa


Passeport


Le passeport est le principal document de circulation utilisé par les voyageurs au long cours. Il est quasiment essentiel dès que l’on passe une frontière, mis à part certaines exceptions comme les pays de l’espace Schengen et de l’Union européenne ainsi que certains pays visés par des accords bilatéraux permettant aux citoyens de voyager dans un pays voisin muni seulement d’une carte d’identité.


Les normes relatives à la sécurité des passeports ont beaucoup évolué dans les dernières décennies. Les passeports sont maintenant à lecture optique, c’est-à-dire qu’ils contiennent une ligne de caractères pouvant être reconnus une fois scannés, et biométriques : la photo est numérisée et enregistrée sur une puce qui renferme des données personnelles.


La plupart des pays exigent que le passeport soit valable 3 voire 6 mois après la date prévue de sortie du pays.


[image: ] Pour tout document officiel, les normes relatives aux photos d’identité sont très précises. En cas de doute, adressez-vous à un photographe professionnel agréé.


Assurez-vous de présenter votre demande de passeport suffisamment à l’avance. Les délais varient selon votre pays d’origine et le nombre de demandes : prévoyez de deux semaines à deux mois. Bien qu’il soit possible de renouveler son passeport à l’étranger, il est plus prudent qu’il couvre la totalité du voyage.


En cas de perte ou de vol à l’étranger, faites immédiatement une déclaration auprès des autorités locales puis rendez-vous au consulat de votre pays de citoyenneté.


[image: ] Votre passeport est essentiel, ne le perdez JAMAIS ! Si vous voyagez dans un lieu où il y a un risque élevé de vol, laissez-le autant que possible en lieu sûr et conservez sur vous et en ligne dans votre boîte e-mail des photocopies des sections utiles (identité et visa). Si votre passeport original est indispensable, comme pour le passage d’une frontière, conservez en alors une copie avec votre argent et gardez l’original en sécurité dans un autre emplacement (comme une poche secrète).


PASSEPORT D’URGENCE


Il est possible d’obtenir un passeport d’urgence sous certaines conditions, celles-ci variant selon votre pays de citoyenneté. À titre indicatif, la France délivrera un passeport non biométrique (ne permettant donc pas l’entrée aux États-Unis) valide un an sur présentation d’un justificatif de l’urgence de la démarche (ordre de mission, acte de décès, attestation d’hospitalisation, justificatif de perte ou de vol de votre passeport, etc.). En Belgique et au Canada, la procédure d’obtention du passeport peut être accélérée jusqu’à un délai de 24h à condition de s’acquitter des frais associés. Enfin, les citoyens helvétiques peuvent retirer un passeport provisoire non biométrique dans certains aéroports moyennant des frais – il doit cependant être remis aux autorités au retour.


Visa


Le visa est une vignette ou un tampon apposé par les autorités compétentes dans le passeport d’un étranger sollicitant le droit d’entrer dans un pays dont il n’est pas citoyen. Il est une condition nécessaire pour entrer sur le territoire, mais ne donne aucun droit : les autorités frontalières peuvent tout de même refuser l’entrée à son titulaire. En fonction de votre pays de citoyenneté, il est possible que vous soyez exempté de visa pour certains pays ou que les conditions d’obtention soient relativement flexibles.


Les visas sont obtenus soit préalablement au voyage, c’est-à-dire auprès des autorités consulaires du pays que vous souhaitez visiter dans votre pays d’origine ou dans un pays tiers, soit à l’entrée du pays sur présentation des documents appropriés ou sur paiement des frais.


Les conditions de délivrance et la durée de validité sont variables : renseignez-vous sur les possibilités avant d’en faire la demande. Certains visas permettent de longs séjour ou de multiples entrées sur une période de plusieurs mois, d’autres ne permettent d’entrer qu’une seule fois dans le pays, etc.






DOCUMENTS POUR UN VISA


Les documents à fournir pour l’obtention d’un visa sont variables. Les plus couramment exigés sont :


[image: ] Photos d’identité


[image: ] Billet ou justificatif de retour


[image: ] Relevé bancaire ou déclaration assermentée de possession de fonds suffisants


[image: ] Extrait de casier judiciaire


[image: ] Justificatif de séjour (lettre de l’université pour les étudiants, de l’employeur pour un visa de travail, etc.)


[image: ] Lettre d’invitation au pays


[image: ] Relevé d’identité bancaire (en cas de refus et de remboursement des frais)







Attendez-vous à vous faire questionner dans le détail sur les motifs de votre voyage, vos moyens financiers, votre itinéraire, etc. Sachez que les autorités sont en général méfiantes face aux touristes non conventionnels. Certaines personnes se sont vu refuser la délivrance d’un visa ou l’entrée dans un pays après avoir dévoilé leur intention de faire de l’auto-stop, de se faire héberger chez l’habitant ou de camper dans la nature. Bien que ces activités ne soient pour la plupart pas illégales en soi, elles peuvent attirer l’attention et la suspicion des autorités. Soyez discret et veillez à justifier adéquatement votre statut de touriste.


Certains pays sont en “froid” diplomatique et les autorités frontalières pourraient vous questionner voire vous refuser l’entrée sur le territoire si vous avez déjà visité un pays jugé “ennemi”. Pour éviter ce problème et en cas de doute, demandez que l’autorisation de séjour ou le visa soit apposé sur un document séparé de votre passeport. C’est par exemple le cas de la Syrie, du Liban et de l’Iran avec Israël ou des États-Unis avec l’Irak et l’Afghanistan.


[image: ] Si vous avez du mal à obtenir un visa, des agences spécialisées se proposent de le faire pour vous dans les plus brefs délais. Le coût varie en général entre 20 € et 50 €. C’est le cas des agences françaises Action Visa, Visa Travel et Visa Chrono.


ENTRER AUX ÉTATS-UNIS ET AU CANADA : VISA, ESTA ET AVE


Les États-Unis ont la réputation d’être exi-geants en matière de passeport. La plupart des ressortissants européens sont exemptés de visa dans le cadre du Visa Waiver Program (VWP), pour une durée inférieure à 90 jours, à condition que leur passeport soit électronique et biométrique (avec photo numérisée) et que le privilège d’exemption n’ait pas été révoqué auparavant.


Les citoyens exemptés de visa doivent demander une autorisation électronique de voyage ou ESTA (Electronic System for Travel Authorization) sur le site de l’US Department of Homeland Security (Département de la sécurité intérieure ; esta.cbp.dhs.gov) et s’acquitter des frais (14 $). Une fois accordée, l’autorisation est valable deux ans ou jusqu’à l’expiration du passeport.


Le 15 avril 2016, le Canada a mis en place une procédure similaire pour les personnes exemptées de visa arrivant par avion : l’autorisation de voyage électronique (AVE ; www.cic.gc.ca/francais/visiter/ave.asp ; 7 $).


Permis spéciaux


Pour des raisons économiques, écologiques, politiques ou de sécurité, certaines régions ne sont accessibles qu’aux voyageurs titulaires d’un permis spécial. C’est le cas entre autres du Tibet, du Sikkim et de nombreuses régions de l’Inde et de la Russie, de certains parcs naturels ou de massifs montagneux, etc.


Passage en douane


Il est en général interdit de voyager à l’international avec des drogues, certains médicaments, de grosses sommes d’argent ou de la nourriture. Si vous transportez des médicaments obtenus sous prescription, conservez-les dans leur emballage d’origine afin de faciliter leur contrôle. Il est préférable de vous munir d’une ordonnance ou d’une note d’un médecin incluant les noms générique et commercial du médicament et une justification de votre condition médicale.


Si vous voyagez avec des objets de valeur (appareil photo, téléphone, ordinateur, GPS, vélo, etc.), il est possible que l’on vous demande de présenter les factures ou que l’on en prenne note sur votre carte de sortie. Au moment de quitter le pays, les autorités frontalières peuvent vérifier que vous possédez encore ces objets. Si vous rentrez dans votre pays avec du matériel acheté à l’étranger, on peut vous faire payer une taxe, voire une amende si cela ressemble à du trafic (plusieurs fois le même objet alors qu’un seule suffit pour votre utilisation personnelle, par exemple). Rassurez-vous, c’est plutôt rare !


Si quelqu’un vous confie un objet à rapporter à un ami dans votre pays de destination, réfléchissez bien et assurez-vous qu’il n’y a rien d’illégal caché à l’intérieur. Vous seriez alors l’unique responsable sans possibilité qu’aucune excuse ne soit jugée valable et vous pourriez risquer une peine d’emprisonnement dans certains pays.
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“J’ai obtenu mon visa pour le Kazakhstan à Bakou, en Azerbaïdjan, pour 20 $US. Normalement, il est délivré après deux jours d’attente, mais ils me l’ont donné plus rapidement car le ferry de la mer Caspienne quittait le port le lendemain. Ce bateau part tous les dix jours environ, lorsqu’il le veut bien… Déposer la demande de visa pour le Kazakhstan au bon moment devient alors un défi.


J’ai récupéré le visa pour le Kirghizistan à Ürümqi en Chine après cinq jours d’attente, pour 65 $US. Pour l’Ouzbékistan, les choses se sont compliquées car je n’avais pas de lettre d’invitation. J’ai fait la demande depuis Douchanbé au Tadjikistan mais j’ai dû attendre plus d’une semaine pour n’obtenir au final qu’un visa de transit de trois jours. La veille de la date de début de mon visa, j’ai passé la frontière tadjike. Le poste frontière kirghiz était fermé et n’ouvrait que le lendemain matin. J’ai donc dû patienter dans le no man’s land en attendant qu’il ouvre. Alors que je me préparais de quoi manger, le médecin militaire du poste frontière m’a invité à manger un repas chaud et à passer la nuit avec lui. J’étais un peu nerveux d’être ainsi sous bienveillance militaire, mais tout s’est bien passé. Le lendemain matin, j’ai passé le poste frontière kirghiz sans encombre…”


Taylor, auto-stoppeur







Preuves de vaccins et séronégativité


Certains pays demandent une preuve de vaccination contre certaines maladies comme la fièvre jaune, notamment si vous arrivez d’un pays à risque élevé. En outre, près de 30 pays contrôlent ou interdisent l’entrée, le séjour ou la résidence aux personnes atteintes du VIH. Un certificat de séronégativité est parfois requis pour l’obtention d’un visa de long séjour. Le site HIVTravel (www.hivtravel.org) répertorie l’état des restrictions dans le monde.


Pour plus d’informations sur les vaccins voir le chapitre Santé du voyageur.
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Autres documents utiles


Carte nationale d’identité


Un grand nombre de pays émettent une carte nationale d’identité visant à faciliter l’identification de ses citoyens à l’intérieur du pays. Les cartes d’identité plus modernes sont parfois assorties d’une puce contenant des données biométriques comme les empreintes digitales ou la photo du porteur.


Il est parfois obligatoire d’avoir ses papiers sur soi, en cas de contrôle. Si vous voyagez à l’intérieur de votre propre pays, il est fortement conseillé de garder sa carte d’identité sur soi tout le temps.


À l’intérieur de l’union de l’Union européenne et de l’espace Schengen de libre circulation, le voyageur citoyen d’un pays de l’UE n’a pas besoin de passeport s’il peut produire une carte nationale d’identité conforme aux normes. En France, la carte est valable 10 ans. Prévoyez au moins trois semaines de délai pour la recevoir.


Voyager avec un mineur


Les enfants doivent disposer de leur propre passeport (ou carte d’identité pour les pays de l’Union européenne).


Dans le cas où l’enfant voyage avec d’autres adultes que ses parents : bien qu’il n’existe aucun document reconnu internationalement, les gouvernements recommandent toutefois à l’adulte accompagnateur d’obtenir un justificatif de l’autorisation parentale.


Pour la France, il est recommandé de se procurer une autorisation de sortie du territoire, même pour si ce n’est que pour se rendre dans un DROM (départements et régions d’Outre-Mer). Le gardien légal de l’enfant pourra l’obtenir à sa mairie sur présentation des justificatifs appropriés. Les citoyens helvétiques s’adresseront à leur commissariat, tandis que les Belges feront légaliser une déclaration de consentement auprès de leur commune. Le gouvernement du Canada recommande pour sa part de se procurer une lettre de consentement notariée, signée et datée par le ou les parents absents quand l’enfant voyage avec un seul de ses parents ou avec un tuteur. Vous trouverez un modèle de lettre à l’adresse suivante : www.voyage.gc.ca/lettre.
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Imprimez une lettre que vous garderez avec votre passeport spécifiant (en anglais et dans la langue du pays où vous voyagez) : nom, nationalité, date de naissance, allergies, problèmes médicaux majeurs, médicaments utilisés et fréquence, groupe sanguin, numéro de téléphone de votre répondant en cas d’urgence médicale, assureur et numéro de police d’assurance.







Si vous avez des questions sur les lois concernant la garde légale des enfants, n’hésitez pas à contacter l’ambassade ou le consulat de votre pays de destination.


Permis de conduire


Détenir un permis de conduire en cours de validité peut éventuellement suffire à justifier de votre identité. De plus, le permis vous donnera la possibilité de conduire et de louer une voiture à l’étranger en vertu des accords internationaux de réciprocité. Assurez-vous que c’est le cas en donnant un coup de fil à l’ambassade ou au consulat.


Pour vous faciliter la vie si vous prévoyez de conduire à l’étranger, vous pouvez vous procurer un permis de conduire international (PCI) à présenter en plus de votre permis. Vous pourrez l’obtenir auprès de votre préfecture (France), votre commune de résidence (Belgique), l’office cantonal approprié (Suisse) ou auprès de l’organisme CAA (Canada).


Valable uniquement en dehors de votre pays pour une durée allant de 1 à 3 ans, le PCI est valide dans tous les pays signataires de la Convention sur la circulation routière de 1949 ainsi que dans de nombreux autres pays.
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Si vous quittez votre territoire de résidence pour une longue période, il est possible que vous perdiez les privilèges associés à la couverture d’assurance maladie universelle. Les règles de détermination sont parfois complexes.


Par exemple en France il faut répondre à un statut (employé, demandeur d’emploi, etc.) pour être couvert. Il est aussi possible de prolonger vos droits en faisant une demande auprès de la CPAM et en expliquant votre situation. Parfois votre statut d’étudiant peut être prolongé un an de plus après vos études si vous n’avez pas travaillé. Vous pouvez aussi obtenir un statut d’auto-entrepreneur pour bénéficier d’une couverture sociale sans que cela ne vous coûte de l’argent, car dans ce cas, si vous ne gagnez rien, vous ne payez rien.


Si vous n’êtes plus couvert, songez a contracter une assurance privée ou à vous inscrire à la Caisse des Français de l’Étranger (www.cfe.fr), un organisme d’État qui permet de bénéficier de vos droits en France en cas de rapatriement.


Pour le Québec, les bénéficiaires de la carte Soleil doivent être présents dans la province au moins 183 jours par année en excluant les séjours hors-province de moins de 21 jours. Une exception peut être faite une fois tous les 7 ans ou si vous acceptez un contrat de travail temporaire à l’étranger, s’il s’agit d’un échange étudiant, etc.







Carte européenne d’assurance maladie


La carte européenne d’assurance maladie permet aux Européens (UE, Norvège, Islande, Suisse et Liechtenstein) bénéficiaires de l’assurance maladie dans leur pays de bénéficier des mêmes conditions que les ressortissants du pays visité.


La durée de validité dépend du pays où elle est émise ; en France, elle est gratuite et valable deux ans. Pour l’obtenir, adressez-vous à votre caisse d’assurance maladie au plus tard deux semaines avant votre départ (www.ameli.fr). Comptez un délai de deux semaines pour la réception.


Si vous n’avez pas demandé le remboursement de vos frais médicaux lors de votre séjour, présentez les factures et les justificatifs de paiement à votre caisse d’assurance maladie à votre retour.


Cartes de réductions


Si vous êtes étudiant, il peut être utile de disposer d’un justificatif internationalement reconnu. La carte étudiante la plus acceptée est la carte ISIC (International Student Identification Card). Elle permet d’obtenir des réductions sur des produits de tourisme tels que des billets d’avion, de train, de bus, de ferries, des locations de voiture, l’entrée à des musées et sites culturels, les tarifs de certaines auberges de jeunesse, bars et restaurants, etc.


Si vous n’êtes plus étudiant mais souhaitez justifier votre statut de jeune ou d’enseignant tout en bénéficiant de réductions sur des produits de tourisme, informez-vous sur la carte jeune internationale (IYTC) et la carte d’enseignant internationale (ITIC).


Présentez une demande en ligne ou obtenez plus d’information sur ces cartes sur leurs sites officiels : www.isic.fr et www.isic.org.


[image: ] Attention ! En Asie, il n’est pas rare de trouver sur les marchés des falsificateurs de documents officiels professionnels pouvant préparer sur mesure des permis de conduire, cartes d’étudiant, etc. Il peut être tentant de s’en procurer… Rappelons cependant qu’il est illégal de détenir ce type de faux documents et que vous en porteriez la totale responsabilité en cas d’usage.


Cartes de transport


Si vous prévoyez de vous déplacer sur de longues distances à bord de trains ou de bus (sans faire de stop !), renseignez-vous sur l’existence de cartes de réduction ou de transport. Celles-ci ne sont pas toujours bien publicisées et peuvent s’avérer avantageuses pour ceux qui comptent parcourir de grandes distances en voyageant “par sauts”.


Les plus connues sont :


InterRail Pass (www.interrail.eu) Forfaits de transport par train en Europe réservés aux résidents d’Europe.


Eurail Pass (www.eurail.com) Forfaits de transport par train en Europe disponibles seulement pour les gens n’y résidant pas (excluant également la Turquie et la Russie) ; ces forfaits sont plus chers et difficiles à obtenir une fois arrivé en Europe.


Indrail Pass (www.indiarail.co.uk/indrail.htm) Forfaits de transport par train en Inde disponibles pour les non-résidents.


Eurolines Pass (www.eurolines-pass.eu) Forfaits de transport par bus en Europe.


Amtrak Rail Passes (www.amtrak.com/rail-passes) Forfaits de transport par train aux États-Unis.
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Assurances


L’assurance de voyage n’est pas à prendre à la légère. Une hospitalisation dans certains pays – comme les États-Unis – vous sera facturée jusqu’à plusieurs milliers de dollars la journée. Les assurances vous permettent d’avoir l’esprit tranquille en assumant une partie du risque que vous prenez en voyage. Elles sont utiles, mais peuvent coûter cher, ce qui est souvent un casse-tête pour le voyageur.


Faire le point


Avant de vous mettre en quête de la formule d’assurance idéale, faites le point sur vos besoins réels :


[image: ] Quelles sont vos destinations, la durée de votre voyage et les conditions dans lesquelles vous l’effectuerez ?


[image: ] Êtes-vous couvert par un régime d’assurance maladie, une assurance responsabilité civile, accident, habitation, automobile, etc. ? Est-ce que ces assurances sont effectives lors d’un séjour à l’étranger ? Si oui, quelles sont les exclusions ?


[image: ] Dans quelle mesure et dans quelle limite votre assurance maladie couvre-t-elle les frais engagés à l’étranger ? Couvre-t-elle seulement une partie des frais ? Renseignez-vous auprès de l’organisme approprié (www.ameli.fr en France, www.ramq.gouv.qc.ca au Québec).


[image: ] Est-il possible d’étendre votre assurance afin qu’elle soit valable à l’étranger en prévenant simplement votre assureur ?


[image: ] Si vous avez une carte de crédit internationale, est-elle assortie d’une assurance voyage (la plupart des cartes le sont) ? Si oui, vérifiez-en les conditions et voyez s’il est judicieux de la prolonger. Cette assurance débute le jour où vous quittez votre pays ou votre province de résidence et dure jusqu’à 90 jours selon votre carte. Attention, pour la France, si vous habitez en métropole, les territoires d’Outre-Mer ne comptent pas comme votre “pays de résidence”.


[image: ] Pouvez-vous obtenir la carte européenne d’assurance maladie (voir (Cliquez ici)) ?


[image: ] Dans le cadre d’une assurance complémentaire (voyage, accident, maladie), êtes-vous prêt à payer une franchise, c’est-à-dire à payer une partie des frais en cas d’incident, le reste étant pris en charge par l’assureur ?






COMPRENDRE LES ASSURANCES OFFERTES AU VOYAGEUR


[image: ] Responsabilité civile : couvre les dommages causés à autrui.


[image: ] Santé : remboursement des frais médicaux, pharmaceutiques et d’hospitalisation.


[image: ] Assistance rapatriement : transport vers un lieu médicalisé en cas d’accident ou votre pays d’origine en cas d’accident grave, en fonction des soins disponibles sur place.


[image: ] Assistance juridique : défense juridique devant les tribunaux, versement de caution pénale.


[image: ] Bagage et matériel : assurance générale de bagages, excluant souvent le matériel spécifique et de valeur (matériel informatique, vélo, etc.). Ces assurances sont valables surtout si vous prenez l’avion, mais aussi parfois contre le vol ou le bris (vérifiez les conditions de votre assurance).


[image: ] Trajet et annulation : permet de recevoir un dédommagement en cas d’annulation de voyage, d’assurer les risques liés à la location d’un véhicule, etc. L’option la plus intéressante est le remboursement du billet d’avion en cas de perte ou de vol du passeport. Les clauses sont souvent très restrictives – lisez avec la plus grande attention les clauses en petits caractères !


[image: ] Voiture : lorsqu’on utilise une voiture pour se rendre à l’étranger, il peut être judicieux de le préciser à votre assureur car une extension à l’assurance sera en général nécessaire, bien que parfois gratuite et incluse dans votre police. Vérifiez par contre les conditions d’assistance en cas d’accident ou de panne. Les assurances voyage couvrent en général tout incident survenant avec une voiture de location.











QUELQUES COMPAGNIES D’ASSURANCES VOYAGE


[image: ] AVI International (Marco Polo) www.avi-international.com


[image: ] Chapka Assurances www.chapkadirect.fr


[image: ] ACS (Globe Partner) www.acs-ami.com


[image: ] World Nomads www.worldnomads.com


[image: ] Vieux Campeur www.auvieuxcampeur.fr/assurance Recommandé aux pratiquants de sports à risque. À compléter avec une assurance voyage et une bonne couverture santé dans son pays d’origine.


[image: ] Mondial Assistance www.mondial-assistance.com


[image: ] Europe-Assistance www.europ-assistance.com







[image: ] Prévoyez-vous de faire des activités à risque comme la pratique d’un sport de compétition, la course automobile, les sports de voile, le rafting, le kayak, la plongée sous-marine, les sports de grimpe, le saut en parachute ou à l’élastique, etc. ?


[image: ] En adhérant à certaines associations/fédérations de voyages ou de sports et loisirs, vous pouvez parfois bénéficier d’accords spécifiques avec une compagnie d’assurance vous offrant un contrat adapté à votre pratique à un prix intéressant. C’est le cas entre autres de l’association ABM (Aventure du bout du monde), de la FFCT (Fédération française de cyclotourisme). Vérifiez que vous n’êtes pas déjà couvert !


Choisir une formule adaptée


Une fois toutes les données en main, il faut jongler entre les différentes formules offertes.


La première chose est de s’assurer que vous êtes éligible à la formule car les packs sont souvent offerts aux résidents ou nationaux d’un ou de quelques pays, assortis d’un âge minimum ou maximum, etc.


Il vous faudra ensuite vérifier qu’il n’y a pas de trou ou de zone grise dans votre couverture, c’est-à-dire que vous êtes bel et bien couvert pour toute la durée de votre voyage en fonction des activités auxquelles vous prévoyez de participer.


Voyez si la police d’assurance qui vous intéresse couvre :


[image: ] les régions où vous vous rendez, si certaines sont exclues car considérées zones de risques aggravés (guerre civile, émeutes, etc.) ;


[image: ] l’évacuation sanitaire, l’escorte médicale, le transport d’urgence et, le cas échéant, le rapatriement ;


[image: ] les frais d’hospitalisation en cas de blessure ou maladie et permet l’avance de ces frais ;


[image: ] les visites chez un médecin ainsi que les médicaments obtenus sous ordonnance ;


[image: ] les frais dentaires d’urgence ;


[image: ] l’aggravation de problèmes de santé ou de condition préexistante (à déclarer à l’assureur) ;


[image: ] les risques liés à la grossesse, s’il y a lieu ;


[image: ] l’invalidité ou le décès suite à un accident ou une maladie à l’étranger, incluant la préparation et le retour de la dépouille.


En général, le plus simple et le plus économique est de choisir une assurance globale, adaptée au voyageur. L’assurance Marco Polo de AVI (www.avi-international.com) est une référence en la matière.


[image: ] Le portail Ariane (pastel.diplomatie.gouv.fr/fildariane) est un service gratuit permettant au voyageur français à l’étranger d’être contacté par le service consulaire en cas d’urgence. Il suffit de vous inscrire et de fournir des informations sur votre voyage prévu et la façon de vous joindre. Grâce à ce service, vous recevrez en outre avant le départ des recommandations de sécurité par courriel si la situation dans le pays le justifie.


Une fois sur la route…


Gardez sur vous toutes les informations concernant vos assurances. Pour plus de sûreté, laissez également les coordonnées de votre assureur et les détails de votre police à un parent, à un proche resté au pays ou à votre compagnon de voyage.


En cas d’incident ou d’accident, prévenez votre assureur le plus rapidement possible. C’est la garantie d’une bonne prise en charge et c’est souvent lui qui vous indiquera la marche à suivre. N’engagez jamais de frais sans le prévenir.


Exigez de l’hôpital ou du fournisseur de soins de santé qu’il vous fournisse une facture détaillée des soins reçus avant de quitter le pays. Envoyez les originaux à votre compagnie d’assurance mais gardez-vous des copies.


[image: ] Les frais de santé sont parfois remboursés seulement en complément de votre assurance maladie de base. Dans tous les cas, soyez sûr d’être toujours couvert par une assurance santé dans votre pays et par une complémentaire si besoin. Prenez le temps de vérifier les conditions de chaque assurance pour anticiper toutes les situations.
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Dernières vérifications


Avant votre départ, assurez-vous que vous avez pensé à tout :


[image: ] Votre passeport est en règle et valide au moins six mois après la date prévue de fin de voyage.


[image: ] Vous avez obtenu ou êtes en mesure d’obtenir tous les visas requis pour vos destinations dans les délais prévus.


[image: ] Vous avez fait un bilan de santé, renouvelé vos prescriptions et obtenu un stock suffisant de médicaments avant le départ. Vous avez sur vous un mot du médecin comprenant le nom de la molécule et la raison pour laquelle vous prenez ce médicament, justifiant ainsi la possession d’un tel médicament (l’ordonnance du médicament n’est pas toujours suffisante).


[image: ] Vous avez fait vos vaccins et les rappels recommandés en fonction de vos destinations.


[image: ] Vous avez en main une copie de votre ordon-nance de lunettes ou de lentilles de contact.


[image: ] Vous avez prévu vos besoins financiers pour la durée de votre voyage (Cliquez ici) et obtenu des devises étrangères, carte bancaire internationale, etc. Celle-ci est valide pour toute la durée de votre voyage, voire plus.


[image: ] Vous avez fait le bilan de votre situation d’assurances, vérifié que vous conservez votre assurance santé de base (on peut perdre sa couverture après une certaine période à l’étranger) et souscrit à une assurance voyage complémentaire. Vous devez toujours être couvert pour les soins généraux dans votre pays en cas de rapatriement !


[image: ] Vous avez obtenu un permis de conduire international, s’il y a lieu.


[image: ] Vous avez pris note de vos numéros de passeport, visa, chèques de voyage, cartes de débit ou de crédit, réservations, police d’assurance sur un document accessible en ligne ou imprimé et caché à part de vos originaux.


[image: ] Vous avez photographié et sauvegardé sur votre boîte e-mail tous vos documents importants en cas de vol sur la route ou si vous avez besoin d’un document resté à la maison, comme un diplôme (attention cependant à ne pas laisser les photos sur votre smartphone !).


[image: ] Vous avez réparti votre argent et vos pièces d’identité en différents points de vos bagages afin d’avoir au moins une preuve d’identité et une petite somme d’argent en cas de vol ou de perte.


[image: ] Un membre de votre famille ou un proche est votre relais administratif. Il conserve vos documents, médicaments et tout matériel pouvant vous être utile. Il a en main des procurations afin de relever vos courriers et colis, voter à votre place, intervenir sur votre compte en banque ou auprès de votre assurance, etc.


[image: ] Vous avez payé vos factures et averti les différents organismes de votre absence. Au besoin, vous avez trouvé des solutions vous permettant d’être en règle via Internet ou par prélèvement automatique.


[image: ] Vous vous êtes inscrit auprès de votre gouvernement comme citoyen à l’étranger et avez pris les mesures nécessaires pour remplir vos obligations citoyennes (vote, déclaration d’impôts, etc.)


[image: ] Si vous voyagez avec des enfants, vous avez en main un justificatif du consentement parental.


Vous voilà prêt et l’esprit libre pour partir à l’aventure !
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Pour aller plus loin


Sites gouvernementaux d’information aux voyageurs


[image: ] France www.diplomatie.gouv.fr rubrique “Conseils aux voyageurs”


[image: ] Belgique diplomatie.belgium.be rubrique “Voyager à l’étranger”


[image: ] Canada voyage.gc.ca et www.quebecoisaletranger.info.gouv.qc.ca


[image: ] Suisse www.eda.admin.ch rubrique “Conseils aux voyageurs”


Autres sites Web


[image: ] www.abm.fr – Site de l’association Aventure du bout du monde contenant beaucoup d’informations sur toutes les démarches administratives liées au voyage.


[image: ] www.tourdumondiste.com/comparatifs-assurances-voyage – Un comparateur d’assurances type “Tour du monde” destinées au marché français.


Livres techniques


[image: ] PAILHÈS, Robert. Le Globe-rêveur – Tous les pays du monde – Bien choisir, bien partir (Éd. du Globe-rêveur, 2015)


[image: ] Partir autour du monde (ABM, 2011)
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Argent et travail







Dans ce chapitre [image: ]



Budget prévisionnel


Formalités bancaires


Gérer son argent : différents outils à votre disposition


Visa de travail


Bourses et sponsors


Gagner de l’argent


Pour aller plus loin







“Les rêves donnent du travail.” Paulo Coelho






Les questions d’argent reviennent fréquemment en voyage : Combien doit-on prévoir ? Comment gérer son argent dans un contexte de voyage international ? Comment faire sponsoriser son voyage ? Est-il possible de travailler sur la route ?


Les options sont nombreuses. Ne laissez pas l’argent et le travail être des freins à vos projets de voyage.







Avant le départ


Budget prévisionnel


À partir de votre itinéraire, vos choix matériels et votre profil de voyageur, le budget prévisionnel permet de déterminer grossièrement la somme à collecter avant le départ. Nous vous recommandons de majorer votre estimation finale de 10 à 20% pour les imprévus car il y en a toujours.


Frais fixes


Les frais fixes sont les frais qui ne varient pas ou peu en fonction de la durée globale de votre voyage : billets d’avion ou de cargo, assurance voyage, passeport, visas, vaccins, sac à dos, tente, duvet, ordinateur portable, trousse de secours, lentilles de contact de rechange, etc.


Le budget consacré aux frais fixes peut également comprendre des activités que vous tenez absolument à réaliser lors de votre voyage : saut en parachute, trek, cours de langues ou de plongée sous-marine, stage de yoga, etc.


Référez-vous à la section Check-list de sac du chapitre Faire son sac pour une estimation de certains coûts relatif à l’équipement.


Frais variables


Les frais variables sont des postes budgétaires qui varient selon la durée et la ou les destinations de votre voyage : nourriture, logement, assurances, cadeaux, communications (Internet, téléphone, poste), guides de voyage, loisirs, etc.





[image: ]







Le tableau ci-dessus permet d’estimer votre budget de fonctionnement minimal journalier en tenant compte du niveau de vie des pays visités. Il ne tient compte ni des loisirs, ni des assurances voyage éventuelles, mais seulement du strict minimum : nourriture, transport et hébergement.



OEBPS/images/28-1.jpg
LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
Suite du tableau (® (€ QT QTE QI

Sacs plastique et sacs hermétiques
avec fermeture “ dedifférentes tailles 30 2 5 4 i

Gourde en plastique souple légére et
auvolume dépendant de la quantité d'eau 20 10 0 1 1

SECURITE-SANTE

Trousse de secours et de soins minimale
(voir Trousse de secours, p. 338) 150 50 1 0 0

Trousse de secours et de soins passe-
partout (voir Trousse de secours, p.338) 500 100 0 1 1

Couverture de survie robuste (doublée

de plastique) pour se protéger du froid,

de la chaleur, du vent, en cas d'accident

ou de bivouac extérieur imprévu. Peut

également servir de réflecteur de lumiére

pour étre vu. Trés pratique pour s'isoler

dusol si on dort a lextérieur. 200 5 0 i 1

Cadenas a combinaison
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LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
@ €) QTE  QTE  QTE

SUR LEDOS

Sac 30 | super léger et sobre, sans poche
de cété et avec housse imperméable.

Sac 50 1+ 10 I léger et sobre, avec poches
latérales rétractables et housse imperméable.

140 0 1 o]

ac léger et sobre,
avec poches latérales volumineuses

ethousse imperméable. 1800 190 0 0 1
Sac a bandouliere T g0t g g
Sacoche-ceinture 1 1
Sacache antivol 207 0T

CHAUSSURES

Paire de chaussures légéres
chaussures de marche de type trail 350 80 1 1
Paire de sandales tout-terrain 250 50 0 0 1

Paire de tongs Plus discrétes que les
sandales et pouvant servir de chaussons. 200 20 0 1 0
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OEBPS/images/29-1a.jpg
MATERIEL INFORMATIQUE
ET ELECTRONIQUE

Appareil photo (compact, numérique)
et chargeur de batterie 200 200 1 1 1

Batterie de rechange pour Iappareil
photo (pour faire un roulement) 20 40 0 1 1

Carte mémoire

d'appareil photo - 7 i 1 1

Disque dur ultraportable 200 g0 11 0
Ordinateur portable type Netbook
ouUltrabook 1500 400 0 o 1
Chargeur de piles AAA de voyage

il existe des chargeurs universels
fonctionnant & I'énergie solaire.

Pratique sil'on n'a pas facilement

accés 4l électricité. 150 10 1 1 1

Piles rechargeables AAA plus la

charge exprimée en mAh est élevée,

plus la pile durera longtemps entre

chaque recharge. 10 15 3 8 8

Lecteur MP3 sivous n'avez pas
de Smartphone. Une option enregistreur
est pratique pour mémoriser des concerts
improvisés, des conversations ou toutes
sortes de sons.

20 30 0 .8 1

‘Adaptateur de prise type international 50 5 1 1 1






OEBPS/images/43-1.jpg
VOus ETES A B c D
ECONOME*

Vous vivez avec le minimum, mangez ce que vous
trouvez, dormez chez 'habitant et ne prenez pas
de transport payant. 2¢  4€  6€ 8¢

RAISONNABLE

Vous vous faites plaisir de temps en temps, payez
lanourriture pour vos hétes et prenez les transports
en communssi le stop ne fonctionne pas. 8€ 12€ 30€ 60€

DEPENSIER

Vous étes envoyage pour vous faire plaisir ! Vous

allez souvent en auberge de jeunesse, sortez souvent

le soir et aimez manger au restaurant. Vous 'hésitez

pas & prendre les transports en commun et 3 vous

payer des excursions. 20€ 30€ 100€ 200€

A, B, C, D budget journalier (nourriture + transport + hébergement)
A Pays ou régions ol le coiit de la vie est trés bas comme I'lnde ou I'Asie du Sud-Est

B Pays ou régions ol le coiit de la vie est bas comme IAmérique du Sud, IAmérique
centrale ou [Afrique

C Pays ou régions oli le colit de la vie est élevé comme I'Europe, IAmeérique du Nord ou lAustralie

D Pays ou régions ol le codit de la vie est trés élevé comme la Scandinavie, la Suisse, le Japon,
Ia Russie, Islande ou les régions éloignées comme les fles du Pacifique

* Dans les pays oil e coit de a vie est élevé, il est paradoxalement plus facile de se procurer de la nourriture
gratuitement. Lalimentation st e seul poste budgétaire indispensable si on voyage en stop et que I'on dort chez
Phaibatarit: ce-cxi el dyie T st cle. TEtmcrme Varie s cum loe s
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SOUS-VETEMENTS

2 paires de chaussettes Permet de faire

larotation en lavant chaque soir & lamain

ce que vous avez porté pendant la journée

etenle faisant sécher pendant la nuit,

voire la journée suivante. Privilégiez des

chaussettes en laine et/ou polyester et

polyamide pour limiter la transpiration

etfaciliter le séchage. (Prenez un mix de

chaussettes légeres et de randonnée.) 100 8 1 2 3

2 sous-vétements Méme logique de
rotation quotidienne. Pour les hommes,
prenez-les en Lycra (séchage rapide,
etléger). Pour les femmes, privilégiez
le coton (limite les risques d'infections).

VETEMENTS

100 20 .5 2 33

De maniére générale, privilégiez les véte-
ments légers aux couleurs non salissantes
(vert, marron, gris) et en matiéres synthé-
tiques pour favoriser un séchage rapide.

Pantalon convertible en short qui sera

votre pantalon passe-partout pendant

les périodes de transit et les différentes

activités. 200 60 1 i 1
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EXCURSION DE PLUSIEURS JOURS

LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
En autonomie compléte (8 (€ QE QIE QI

Kit de cuisine (délalHé p.218) , - = % -

Combustible 15 ml d'aicool pur*
(quantité nécessaire pour faire bouilir

15 1 " 2 2

lyophilisée
(détaillé dans le tableau Si vous cuisinez)
Quantité représentant un repas. 200 4 2 2 2

Eau* (siindisponible sur le parcours

prévu, donc non incluse dans le poids final) :

quantité représentant une journée

de marche et ses deux repas, ainsi que

de I'eau pour des boissons chaudes

(asavoir:11=1000g). 3000 1 1 1 1

es quantités des trois derniéres colonnes de droite sont par personne, pour un jour complet
comprenant deux repas.
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LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
(@ (€) QTE  QTE  QTE

Puisqu'il nest pas essentiel d'obtenir
le matériel le plus léger possible lors

d'unvoyage 2 vélo, les poids moyens
ne sont pas indiqués dans ce tableau

Vélo d'occasion réaménagé
pourle voyage - 1000 1 0 0

VTT de qualité aménagé pour \e voyage a 1500 0 1 0

Vélo de voyage fabriqué sur mesure
ou vélo couché & 2000

Casque - 50

Cuissard N - 50

Compteur - 0

Outils spécifiques -

(en plus des outils minimums) 100 0 1 1
Sacoches - 300

Remorque
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R VOUSICAMEEZ R

LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
Pour un camping en milieu naturel (8 (€ QE QIE QI
avec une température minimum de 5°C

H

ache légére et imperméable
avec points dattache 350 40 1 1 0

Matelasgonﬂahle 600 80 o o 1

Cordelette 2 mm (en supplément
deI'équipement de base) (qté en m)

pour ancrage au sol

Tente tunnel 2 places

Sac de couchage en plumes (ou synth
tique si utilisé avec un hamac). En cas de

camping, vous remplacerez votre sac de

couchage 600 g (liste générale, section

Dormir) par un sac de couchage plus

performant et donc plus lourd (1000 g).

Nous faisons donc seulement apparaitre

pour les cas 2 et 3 le surplus de poids 1000 120 1 - -
(400 ) etle surplus de prix (40 €). +400  +40 - 1 1
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’AR TEMPS FROID

LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
® (& QE QE QE
T-shirt thermique 50 25 1 1 1
e B e
Veste polaire sans manches 17
‘Veste chaude et légére en plumes. 550 130 1. 1 1
e I s
"Gants en laine polaire ot coupe-vent 50 30T

Chaussettes en laine plus chaudes,

quine gardent pas la transpiration et ne

créent pas d'odeurs (remplacent les

chaussettes d'origine, donc pas de poids
r

aussures chaudes et imperméables
alaplace des chaussures légéres trail

(afin de pouvoir calculer au finalle poids
total de votre sac, le poids indiqué ici
correspond seulement au surplus de poids
ort aux chaussures trail)

12 2 4 6

850 100 1 1 1

ou protéger le visage. 50 10 1 1 1
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CONSEIL





OEBPS/images/bluearr.jpg





OEBPS/images/29-1.jpg
LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
(8 (€& QIE QE QIE

Lingettes nettoyantes pour bébé
(les choisir biodégradables) 100 5 o 1 1

Gel désinfectanta base d‘alcool

DOCUMENTS, INFORMATION
ET DIVERTISSEMENT

Guide touristique de larégion

Jeude cartes 80 1 0 1 1

s g o oagossaan Lo oo esooosaf soorse
ouliseuse électronique, plus compacte
etlégere 200 8 0 1 1

i
(sac bandouliére) 150 5 1 il 1
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LES DIFFERENTS TYPES DE SAC (POIDS ET PRIX)

Cas1 Cas2 Cas3
Lextrémement  Le sac passe- Le sac complet
léger aveclestrict ~ partout avec prét a toute
minimum un poids etun éventualité mais
encombrement limitant les temps
moyen de portage

Poids
(ke)

Matériel de base 4,36

¥ Clisiner 275

+ Camper

en milieu naturel 14 167 bl 120 29 360
+ Par temps froid 235 369 21 393 21 417

+ Climat tropical
etchaud 04 32 05 42 07 57

+ Excursion de
plusieurs jours 32 n 3.2 1 32 n

+Avélo N/D 2050 N/D 2675 N/D 3525
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Veste polaire légére 300 30 & a3 1

Veste imperméable légére ou poncho
(les super-légers utiliseront leur bache pour
la transformer en poncho, tel que décrit

dans Camping en milieu naturel, p. 259). 400 200 0 T 1

EQUIPEMENT DE BASE

Couteau simple et léger (type Opinel) 50 15 1 0 0

Couteau mult
de sécurité 200 100 0 T 1

clalrerelserechauﬂer 307270 1 1
Lampe frontale 3 DEL 47T i i

Serviette de voyage ultralégere

et absorbante. Les lavettes éponges

ultra-absorbantes comme celles

que l'on utilise pour nettoyer la table

(20x 20 cm), sont encore plus efficaces

et légeres, en plus d'étre & un prix

incomparable. 10 1 1 1 1

Suite du tableau page suivante
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LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
(8 (€& QIE QE QI

Pantalon ou robe entissu léger
permettant de faire habillé. 300 50 0 1 1

Maillot de bain Hommes : short de bain
Iéger et discret afin de pouvoir l'utiliser

comme short de tous les jours. Femmes :

maillot de bain sport une ou deux pigces

(selon votre style). Le deux-pices peut étre

modulable : le bas est utilisable comme

sous-vétement (pour dépanner) et le haut

comme soutien-gorge ou haut léger, selon

lacoupe et votre style. 100 30 0 1 1

T-shirt ou haut léger en tissu
synthétique pour les périodes de transit

etles activités. Une chemise présente

I'avantage de pouvoir étre ouverte pour

faire circuler l'air. 100 20 i 1 2

T-shirt, haut ou chemise a manches
courtes pour le confort et faire habillé

Chemise 3 manches longues ou haut
plus couvert pour faire habillé et pour
les soirées fraiches.

180 10 1 1 1

220 30 0 1 1
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NOUVELLE EDITION

LES ASTUCES INDISPENSABLES POUR VOYAGER MIEUX AVEC MOINS

Préparer son sac de facon optimale - voyager a vélo
camper en milieu naturel - cuisiner sur la route
loger chez I’habitant - partir en cargo - échanger sa maison
Faire du le bateau-stop - voyager a plusieurs...
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DORMIR

Sac de couchage léger (5210 °C

confort) Trés utile méme si on ne fait pas

de camping. ATTENTION, il existe de

nombreux modéles de sac de couchage,

le rapport poids/prix proposé ici est une

moyenne (voir le chapitre Camping

en milieunaturel, p. 252). 600 80 0 1 1

Drap de soie Evite de salir I'intérieur du
sac et permet de gagner quelques degrés.
Permet aussi de dormir dans un drap propre

et de se couvrir avec ce que I'ontrouve. 10 iy I 1 1
Bouchons doreilies - 1 1 1 1
HYGIENE

Papier toilette pour ne pas prendre un

rouleau complet, mettre quelques feuilles

dans un sac étanche et renouveler le stock

dés que nécessaire. 50 1 1 i 1

Trousse de toilette le contenu peut
varier selon vos besoins. Voicile minimum
savon de Marseille ou dAlep, écologique
et multi-usage (détachant, antiseptique,
shampoing, mousse A raser...); brosse

adents de voyage et dentifrice. 300 20 5 3 1
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CLIMAT CHAUD ET TROPICAI

LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
( (6 QEE QIEE QI

Moustiquaire de téte* En couplant

lamoustiquaire de téte avec un drap de soie

sarcophage lui-méme aspergé de

répulsif, vous obtenez une protection totale. 25 5 1 1 1

perméthrine (régions arisque de paludisme)
Le prixindiqué est le prix en France, mais
nous vous conseillons de I'acheter une fois
sur place car ce sera beaucoup moins cher.
Elle doit étre réimprégnée & une fréquence
pouvant varier e six mois & cing ans, selon
le modgle. Ne I'utilisez que il y a de gros
risques de maladies transmissibles par
piqdres d'insectes ou si vous ne supportez
pas d'avoir un drap sur vous. Linsecticide
est toxique, mais son utilisation est moins

e que l'inf I
raitement antipaludique
(o lo chapitre Santé du voyageur, p. 320) - - - - -

170

Chapeau

re FPS30minimum 100 7 T

Lotion répulsive (voir e chapitre
p.320) 80 5 1 1 1

Haut  manches longues ultraléger
pour vous protéger du soleil et des piqdres

d'insectes. 200 15 1 1 2

Pour la douche :la moustiquaire de téte non-imprégnée peut aussi servir de “fleur e douche’
(éponge de filet) pour économiser le savon et nettoyer plus efficacement.
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VOUS CUISINEZ

LISTE DES OBJETS Poids Prix  Casl Cas2 Cas3
(6] € QTE  QTE  QTE

Tout est rangé dans la casserole et e bol,
en particulier les sacs contenants

les ingrédients, pour les protéger

des déchirures.

Casserole légére en aluminium
avec traitement de type Teflon®
et son couvercle 300 20 1 1 1

Bol en plastique (11) avec couvercle
hermétique (type Tupperware®)

Réchaud en canette recyclée + quantité
dalcool nécessaire (80 ml par repas) 100 1 i i 1

ourchette et cuillére légéres

mais solides (bois ou plastique) 20 1 1 1
Huile d'olive200ml 220 2 o 1
Vinaigre 50 ml o 70 il o 1
WMoutarde (petitebafte hermétique) 30 10 11T

Farine 200 g (petit sac en plastique
avec fermeture hermétique)

Sel 50z etit sac on piasti )
Sticre 100 g (petit sac en plastiaue) w00 o o 1 1

Epices et herbes aromatiques seion
ses golts (petits sacs en plastique) 100 8 0 i 1

Eau et aliments 3 cuisiner (pétes,
soupes en sachets, aliments séchés) 2000 5 1 i 1

Petits sacs de congélation
avec fermeture hermétique zippée,
différentes tailles 30 2 1 i 1

2= 2 S L






